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Séance du 4 Janvier 1888 — Présidence de M. Cannat 


Sont offerts à la Société : 


1e Echantillons de porphyres de Graissessac. 

20 Echantillons de micaschistes de Graissessac. 

30 Un lot de panopées des environs de Béziers. 

Dons de M. Boilève. 

Monsieur le docteur Picard, de Salles sur-Cher, re- 
mercie de son admission comme membre correspon- 
dant. Il offre un lot de fossiles de la station de Pontlevoy 
et se propose de faire des recherches en fouillant le sol 
de Billy. 

M. Moustelon de Roquebrun invite la Société à faire 
une excursion aux sources Ménard et à Roquebrun. 

M. Marius Jalabert fait la première partie de sa con- 
férence sur PArt de la Céramique. 
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Séance du 11 Janvier 1888 — Présidence de M. Cannat 


M. le Président fait une conférence sur les fouilles à 
pratiquer dans les grottes, comme notre collègue hono- 
raire, M. Paysant a fait dans le Lot pour découvrir des 
silex et des ossements, et faire une collection à la So- 
clété. 

MM. Granaud frères, proposent de faire des fouilles à 
la grotte de Bize et à celle des Demoiselles près Ganges. 

M. Blanc, organisateur des excursions, propose de 
faire des recherches surtout dans les environs et men- 
tionne les résultats déjà obtenus en 1877 à la grotte de 
Caramaou (près Roujan). 


LES MOLLUSQUES DU LITTORAL DE L'HÉRAULT 
SUITE ET FIN (1) 


Par M. ALBERT GRANGER, (membre correspondant) 


GENRE MACTRA (LIN.) 


Les coquilles de ce genre sont minces, presque équilatérales, 
un peu baillantes à l’extrémité postérieure. 


Ces Mollusques vivent à de petites profondeurs dans le sable de 
la côte. 


(1) Voir Bulletin de la Société — #me Vol. page 51 à 56. 
— — ÿme Vol. page 148 à 155 
— — 8me Vol. page 9 à 20. 
— — 9me Vol. page 9 à 19. 
— — 10me Vol. page 6 à 20. 


mie D 
Mactra stultorum (Lin.) 


(Lamarck, t. VI, p. 99) 
(Wooward, man. de Conch., pl. XXI, fig. 1) 


Cette Mactre a une coquille couverte de stries concentriqnes 
très fines et large de 50 milliim. Sa coloration est blanche viola- 
cée avec de nombreux rayons jaunâtres et des zones transversales 
violettes. Elle est très abondante sur tout le littoral et on la 
trouve fréquemment sur le marché de Cette. 

La Mactra lactea (Lin.) est une variété entièrement blanche qui 
atteint fréquemment de plus grandes dimensions que le type. 


Mactra subtruncata (Dacosta) 


Cette petite espèce a une coquille presque triangulaire, assez 
épaisse, légèrement rostrée et large de 25 millim. Sa coloration est 
rousse, on la trouve rarement sur le littoral, mais elle n’est pas 
rare dans l’étang de Thau où elle vit avec les Clovisses. 


GENRE LUTRARIA (LAM.) 


Dans ce genre les coquilles sont oblongues, un peu baïllantes 
aux deux extrémités. Les Lutraires vivent enfoncées dans la vase. 


Lutraria elliptica (Lam.) 


(Lamarck. t. VI. p. 90) 
(Chenu. man. de Conch. t. II. p. 59. fig. 242) 


La coquille de cette espèce est allongée, peu baïllante, ne dépas- 
sant guère 13 centimètres de longueur; sa coloration est d’un 
blanc rosé ; elle est recouverte d’un épiderme brun qui se détache 
facilement. Peu commune à l’état vivant, on trouve fréquemment 
ses valves roulées sur toute la côte. 


Lutraria oblonga (Gmel) 


(Lamarck. t. VI. p. 90) 
(Woodward. man. de Conch. pl. XXI. fig. 8.) 


CS 


(Chenu. man de Conch. t. II. p. 58. fig. 241.) 


Cette pièce diffère de la précédente par la forme de sa coquille 
qui est oblongue, à côté postérieur court, arrondi et largement 
baillant. Sa coloration est blanchâtre, avec un épiderme roux. Elle 
atteint jusqu’à 15 centimètres de largeur. Elle est aussi rare que 
l’espèce précédente. 


GENRE TELLINA (LIN.) 


Les Tellines ont des coquilles déprimées, arrondies en avant 
et formant un pli irrégulier postérieurement. Ce genre renferme 
un grand nombre d’espèces dont plusieurs sont bien connues et 
dont quelques-unes sont remarquables par la beauté de leur co- 
loration. 

Ces Mollusques vivent sur la zone littorale et s’enfouissent dans 
les fonds sablonneux ou vaseux. 


Tellina pulchella [Lin.) 
(Lamarck. t. VI. p. 196.) 


Cette petite espèce est une des plus connues de nos côtes; sa 
coquille, large de 25 millim. est brillante, terminée par un rostre 
aigu, finement striée transversalement sur un fond blanc ou cou- 
pée verticalement de rayons roses. C’est une des plus jolies co- 
quilles du littoral où elle est très commune. 

Tellina incarnata (Poli) 


—  depressa (mel) 


(Lamarck. t. VI. p. 196.) 


Cette espèce a la coquille très déprimée, mince, luisante ; sa co- 
loration est d’un beau rouge avec des zones pâles. Sa largeur 
atteint jusqu’à 40 millim. Elle est aussi commune que l'espèce 
précédente. 


Tellina nitida (Poli.) 
(Lamarck. t. VI, p. 199.) 


Cette Telline se rapproche par la forme de ia T, incarnata; sa 
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coloration est blanche teintée de couleur de chair ; l’intérieur des 
valves est d’un jaune orange. Elle est peu commune; on la ren- 
contre quelquefois dans l'étang de Thau. 


Tellina tenuis (Dacosta.) 


Dans cette espèce la coquille est mince, transparente, la colo- 
ration est très variable : on trouve des variétés blanches, roses ou 
jaunes. Cette Telline est commune sur le littoral et dans l’étang de 
Thau. 


GENRE FRAGILIA (DESH.) 


— GASTRANA (SCHUM.) 


Ce genre se compose de coquilles équivalves, convexes, à lignes 
d’accroissement squameuse:. Ces Mollusques vivent à peu de pro- 
fondeur et s’enfouissent dans la vase. 


Fragilia fragulis (Desh.) 
(Lamarck. t. VI. p. 157) 
(Woodward. man. de Conch, pl. XXI. fig. 8.) 
(Chenu. man. de Conch. t. II. p. 70. fig. 298, 299, 300.) 
La coquille, large de 30 millimètres, est ovalaire à rostre peu a1- 
gu. Sa coloration est blanche, avec une teinte jaunâtre près des 
crochets. Cette espèce est peu commune sur le littoral, mais elle 


n’est pas rare dans l'étang de Thau où les pêcheurs la capturent 
avec les Clovisses. 


GENRE PSAMMOBIA (LAM.) 


Ces Mollusques sont caractérisés par des coquilles oblongues, 
déprimées, légèrement baillantes aux deux extrêmités et recou- 
vertes d’un épiderme assez épais. Ils vivent enfoncés dans le sable 
ou dans la vase. 

Psammobia vespertina (Chemn.) 
(Lamarck. t. VI. p. 173.) 


Cette espèce a une coquille finement striée, terminée par un 
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rostre anguleux, très luisante et recouverte d’un épiderme épais et 
foncé. Sa coloration est blanche avec des rayons violacés et des 
points blancs; l’intérieur des valves est d’un beau violet. Sa lar- 
geur est de 50 millim. Elle est rare sur le littoral de l'Hérault 


Psammobia Ferræœnsis (Chemn.) 


(Lamarck. t. VI. p. 172.) 
(Woodward. man. de Conch. pl. XXI. fig. 9) 
(Chenu. man, de Conch. t. II. p. 64. fig. 258.) 
Sa coquille est ovale, oblongue, couverte de stries transversales 
très fines; sa longeur est de 35 millim. Sa coloration est blanche 


violacée, avec des rayons d’un roux ferrugineux. Cette espèce est 
peu commune. 


GENRE SYNDESMIA (RECLUZ) 


Ce genre comprend de petites coquilles ovales, blanches, lui- 
santes, à côté postérieur le plus court. 

Ces Mollusques vivent dans la vase, dans les canaux et les 
étangs salés. 


Syndesmia alba (Wood.) 
(Woodward. man. de Conch. pl. XXI. fig. 13.) 


Cette petite espèce, longue de 10 à 12 millimètres, a une co- 
quille mince, entièrement blanche. Elle est commune dans tous 
les canaux des salins, à Agde, Cette, etc... 


Syndesmia segmentum (Recluz.) 


(Recluz. Revue Zool. p. 367.) 
(Chenu. man. de Conch. t. II. p. 76. fig. 333.) 


Dans cette espèce la coquille est plus courte, plus épaisse et 
plus rostrée que dans l'espèce précédente; elle est recouverte de 
stries concentriques lamelleuses ; sa coloration est rousse, sa lar- 
geur environ 10 millimètres. Elle vit dans les mêmes localités, 
mais elle est plus rare. 


— A1 — 
GENRE SCROBICULARIA (SCHUM.) 


Les coquilles de ce genre sont ovales, déprimées, minces, à liga- 


. ment externe. 


Ces Mollusques vivent enfoncés dans la vase, dans les estuaires 
et les marais salants. 


Scrobicularia piperata (Gmel.) 
(Gmelin. syst. nat. édit. 12. p. 3261.) 


Cette espèce, bien connue sous le nom de ZLavignon, a une co- 
quille aplatie, de coloration blanche, souvent teintée de jaune ou 
de brun. Sa largeur est de 40 millimètres. Sans être aussi commune 
que sur nos côtes de l'Océan, on la trouve assez fréquemment sur 
le littoral de l'Hérault. 


GENRE DONAX (LIN.) 


Les Donaces sont faciles à reconnaitre à la forme de leur co- 
quille qui est transverse, légèrement déprimée, presque triangu- 
laire, à côté postérieur court et tronqué, à bords souvent crénelés, 

Ces Mollusques vivent dans la zone littorale et s’enfoncent dans 


le sable à peu de profondeur. 
Donax anatinum (Lam.) 
(Lamarck. t. VI. p. 249.) 


(Chenu. man. de Conch. t. II. p. 73. fig. 317.) 


Cette espèce bien connue varie beaucoup dans sa coloration : 
elle est tantôt blanche, tantôt jaunâtre, quelquefois violette ou or- 
née de rayons; l’intérieur des valves est d’un beau violer. Sa lar- 
geur est de 30 millimètres. On trouve cette espèce sur tout le lit- 
toral. 


Donax semistriatus | Poli.) 
(Poli. Testacea utriusque Sicil. t. IT. p. 79) 


Sa coquille diffère de la précédente par les stries transversales 
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très fines dont elle est sillonnée ; sa largeur est de 20 millimètres ; 
sa coloration variable. 
Cette espèce est assez rare. 


GENRE SOLEN (LIN.) 


Les coquilles de ce genre sont longues, cylindriques, droites ou 
faiblement recourbées, à extrèmités baïllantes. 

Ces Mollusques, connus sous le nom vulgaire de Couteaux, vVi- 
vent enfoncés verticalement dans le sable. 


Solen vagina (Lin) 
—  marginatus (Pult.) 


(Lamarck t. VI. p. 53.) 
(Chenu. man. de Conch. t. II. p. 20. fig. 84, 85.) 


Cette espèce a une coquille facile à distinguer par un sillon en 
forme de gouttière qui rétrécit l'ouverture d’une de ses extrèmi- 
tés. Sa longueur est de 12 centimètres; elle est blanche, jaunâtre 


et recouverte d’un épiderme verdâtre et brillant. Elle est moins 
commune sur le littoral que les deux espèces suivantes. 


Solen siliqua (Lin. 
(Lamarck. t. VI. p. 55.) 


(Woodward. man. de Conch. pl. XXII. fig. 4.) 
(Chenu. man. de Conch. t. II. p. 21, fig. 90.) 


La coquille est toujours de taille plus petite que la précédente 
(9 à 10 ceutimètres de longueur). Sa coloration est violacée. C’est 
l'espèce la plus répandue sur toute la côte. 


Solen ensis (Lin.) 


(Lamarck. t. VI. p. 55.) 
(Chenu. man. de Conch. t. II. p. 21. fig. 87.) 


Dans cette espèce la coquille est légèrement recourbée ; la colo- 
ration est la même que celle du S. siliqua ; sa longueur n’est que 
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de 7 à 8 centimètres. Ce Solen est moins commun que le précé- 
dent. 


GENRE CERATISOLEN (FORBES.) 


Ce genre diffère du genre Solen par la forme de ses coquilles 
qui sont étroites et arrondies aux deux extrèmités. 


 Ceratisolen legumen (Lin.) 


(Woodward. man. de Conch. pl. XXII. fig. 6.) 
(Chenu. man. de Conch. t. II p. 22. fig. 95.) 


Cette espèce a une coquille mince, luisante, d’une coloration 
blanche rosée et recouverte d’un épiderme roux. Sa longueur est 
de 5 à 6centimètres. Elle n’est pas très commune sur le littoral de 
l'Hérault. 


GENRE SOLECURTUS (BLAINV.) 


Les Solécurtes ont des coquilles ovales, ventrues, à bords presque 
droits et parallèles ; les extrêmités sont arrondies, tronquées et 
largement baillantes. Ces Mollusques s’enfoncent profondément 
dans le sable ou dans la vase. 


Solecurtus strigillatus (Lin.) 


(LamarckK. 1. VIE p. 60) 
(Woodward. man. de Conch. pl. XXII. fig. 8.) 
(Chenu. man. de Conch. t. IT. p. 24. fig. 105) 


Cette jolie espèce a une coquille d’un rose tendre sillonnée par 
deux rayons blancs qui descendent des sommets jusqu'aux bords. 
Elle est recouverte d’un épiderme brun qui se détache facilement. 
Sa longueur est de 65 millimètres. Cette espèce est très commune 
sur la côte. 


Solecurtus candidus (Ren.) 
(Renieri — Prodrom, di osservaz. 1804.) 


La coquille offre une grande ressemblance avec la précédente, 


ne Ù À 2 
mais elle est plus courte; sa coloration est blanche avec une lé- 
gère teinte Jaune. 


Cette espèce est rare sur tout le littoral. 
Solecurtus coarctatus [Ren.) 
— antiquatus (Pult.) 


(Lamarck. t. VI. p. 59) 


Cette espèce est plus petite que les deux précédentes. Sa colo- 
ration est blanche, avec un épiderme mince et verdâtre. On ne la 
trouve que très rarement. 


GENRE CORBULA (BRUG.) 


Les Corbules ont des coquilles épaisses, inéquivalves, fermées et 
prolongées en arrière; l’une des valves rentre dans la valve op- 
posée. 

Ces Mollusques vivent à peu de profondeur dans les Algues où 
ils se fixent au moyen de leur byssus. 


Corbula nucleus (Lam. 
(Lamarck. t. VI. p. 139.) 


Cette espèce a une coquiile finement striée transversalement d’une 
coloration grise rosée et recouverte d’un épiderme brun. Elle est 
irès commune sur le littoral et dans l’étang de Thau. 


GENRE THRACIA (BLAINV.) 


Dans ce genre les coquilles sont oblongues, obtuses et baïllantes 
postérieurement. 


Ces Mollusques vivent dans la vase ou ils s’enfouissent, 
Thracia phaseolina (Leack.) 
(Kiener. Coq. viv. T'hracia. pl. IT. fig. 4.) 


Sa coquille est ovale allongée, renflée, mince et couverte de 
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stries concentriques ; sa coloration est blanche, avec un épiderme 
mince ; sa longueur est de 30 millimètres. 

Cette espèce n’est pas rare sur le littoral ; elle est commune dans 
l’étang de Thau. 


GENRE LYONSIA (TURTON.) 


Ces Mollusques ont une coquille presque équivalve, mince, 
hyaline, nacrée, fermée et tronquée postérieurement. 

Ils vivent sur les fonds sablonneux à une assez grande profon- 
deur. 


Lyonsia norvegica (Chemn') 
— corbuloïides (Desh.) 
(Lamarck, t. VI. p. 83.) 


Cette espèce a une coquille diaphane, finement striée longitudi- 
nalement, longue de 30 millimètres. On la trouve très rarement 
sur la côte. 


GENRE PANDORA (BRUG.) 


Les Pandores ont des coquilles de forme bizarre : la valve droite 
étant aplatie et débordée par l’autre valve qui est convexe. 
Ces Mollusques vivent sur les fonds vaseux ou sablonneux. 


Pandora rostrata {Lam.) 


(Lamarck. t. VI. p. 145.) 
(Woodward. man. de Conch. t. II. pl. XXIII. fig. 11) 
(Chenu. man. de Conch. t. Il. p. 51. fig. 213.) 


Dans cette espèce la coquille est d’un blanc laiteux avec des re- 
flets nacrés ; elle est longue de 25 millimètres. 

Très commune sur nos côtes de l'Océan, on ne la rencontre que 
rarement sur le littoral de l'Hérault. 


GENRE SAXICAVA (FLEURIAU.) 


Les coquilles de ce genre sont oblongues, rugueuses et baillantes. 


= 
Ces Mollusques vivent dans les fissures de rochers ou se creu- 
sent des galeries dans les pierres. 


Saæicava arctica (Lin.) 


(Linné. Syst. nat. éd. 12. p. 1115.) 


Cette espèce a la coquille de forme assez variable, longue de 
25 millimètres et de coloration grise. Elle s’attache par son byssus 
aux corps flottants, aux pilotis ; on la trouve fréquemment sur les 
valves du Pecten Jacobœus ; elle n’est pas rare. 


Sazxicava rugosa (Penn.) 


(Pennant. Brit. Zool. éd. I. t. IV. p. 110). 
(Woodward. man. de Conch. pl. XXII fig. 13.) 
(Chenu. man. de Conch. t. II. p. 25. fig. 111.) 

Sa coquille est assez variable, comme celle de l’espèce précé- 
dente ; elle est longue de 20 millimètres, épaisse et d’une colora- 
tion grise. 

Cette espèce, peu commune, vit dans les rochers ; on la trouve 
quelquefois dans les pierres roulées sur la côte. 


GENRE PHOLAS (LIN.) 


Les Pholades sont des Moliusques perforants qui pénètrent dans 
les roches les plus dures, malgré l’apparence de leurs coquilles qui 
sont minces et recouvertes d’aspérités. 


Pholas dactylus (Lin. 


(Lamarck. t. VI. p. 43.) 
(Chenu. man. de Conch. t. II. p. 4. fig. 11, 13) 


Cette espèce, qui est la plus grande de nos côtes, la coquille al- 
longée, très étroite en arrière, entièrement blanche et longue de 
70 millimètres. On la trouve rarement à l’état vivant, mais on 
rencontre souvent ses valves roulées sur la plage. 
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Pholas candida (Lin.) 


(Lamarck. t. VI. p. 44.) 
(Chenu. man. de Conch. t. II. p. 5. fig. 17-18) 


Cette Pholade est beaucoup plus petite que la précédente (30 mil- 
limètres). Sa coloration est blanche. On la trouve dans les rochers, 
à Cette dans les pierres du môle. 


GENRE TEREDO (LIN.) 


Les tarets sont des mollusques vermiformes, à coquille globu- 
leuse ouverte en avant et en arrière, sans ligament, n1 charnière 
et placée à l’extrêmité d’un tube calcaire. 


Ces Mollusques vivent dans les bois submergés, les pilotis, les 
planches des navires et font de terribles ravages. 


Teredo navalis (Lin.) 


(Lamarck. t. VI. p. 38.) 
(Chenu. man. de Conch. t. II. p. 10. fig, 59.) 


Cette espèce a une coquille généralement blanche, terminée par 
un long tube, tantôt droit, tantôt sinueux. On la trouve dans les 
débris de prlotis et dans les épaves rejetées sur la plage. 


Teredo norvagica (Spengler) - 


(Woodvard. man. de Conch. pl. XXIII. fig. 26) 
(Chenu. man de Conch. t. II. p. 11. fig. 60-61.) 


Ce Taret se reconnait facilement à l’extrêmité siphonale plus 
large que dans les autres espèces et surtout à la cloison longitudi- 
nale qui sépare l’extrêmité en deux tubes distincts et contigus. 

On trouve ce Taret sur la plage plus communément que le pré- 
cédent, dans les débris de planches, de bois et de pilotis. 
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Séance du 18 Janvier 1888. — Présidence de M. Cannat. 


UE ee ee 


La Société d'histoire naturelle d’Autun propose lé- 
change des publications. 

Monsieur le Secrétaire du conseil de l'Association 
française pour l'avancement des Sciences, répondant à 
une demande de la Société d'Etude, fait savoir que no- 
tre bibliothèque est inscrite parmi celles qui sont des- 
tinées à recevoir des dons en volumes de la part de 
l'Association. 

M. Boilève fait la seconde partie de sa conférence sur 
le pont sur la Manche. 


Séance du 25 Janvier 1888 — Présidence de M. Cannat 


Est admis comme membre actif : 


M. Cyprien de Crozals fils, présenté par MM. Caunnat et 
et Cyprien de Crozals père. 


Sont admis comme membres correspondants : 


M. Roumieu, licencié ès-sciences naturelles, présenté 
par MM. Cannat et Rouch. 
M. Planchon fils, présenté par MM. Cannat et Fortuné. 


Sont offerts à la Société : 


Hippurites de Fontfroide. (Don de M. Boilève). 


M. Marius Jalabert termine sa conférence sur lArt 
de la Céramique. 


Ta, de 


PUBLICATIONS REÇUES EN JANVIER 1888 : 


Annales de la Société de Géologie de Belgique. 

Bulletin du Comice Agricole de Béziers. 

Bulletin de la Société des Sciences de Bayonne. 

Bulletin de la Société Archéologique de Béziers. 

Mémoires de la Société Scientifique de Mexico (Novem- 
bre, t. XID). 

Société entomologique de France. 

Bulletin de la Société de Pharmacie du S. O. 113. 

Revue Horticole, A0. 

Messager Agricole, tome X, volume [. 

Bulletin de la Société de Pharmacie du S.-0. 115. 

Revue de travaux scientifiques, tome VII, no 7 et 8. 

Bulletin de la Société Impériale de Moscou, 1887-88. 

Matériaux pour l’histoire de l’Homme, 1887, 3e Liv. 

Actes de la Société de Toscan. 

Annales de la Société d’'Horticulture, 2me sem. 

Société entomologique de France 

Association française, 90. 

Société belge de Microscopie, 11 et 111. 

Bulletin de la Société des Arts de Carcassonne. 

Matériaux pour l'Histoire de l'Homme, fas. 88. 

Proceedings of Philadelphia Academy. 

Bulletin de la Société des Naturalistes de Moscou. 

Annual--report de la Smitsoniam Institution Wasington. 


Séance du 8 Février 1888. — Présidence de M. Cannat. 


M. Blanc donne communication de la découverte que 
le docteur Donnezan de Perpignan à faite dans les envi- 
rons de cette ville. 
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Dans les tranchées qui ont été exécutées pour les 
fortifications, les ouvriers ont découvert, empâtés dans 
une roche très dure, des débris très nombreux de la 
carapace d’un Chelonien. M.le docteur Donnezan a réuni 
les débris épars et après un long et minutieux travail, 
il a réussi à rétablir dans son entier cette carapace qui 
est bombée et dont la description paraît, d’après M. le 
Président, se rapporter à une Testudo (tortue terrestre), 
dont la dimension dépasse de beaucoup tout ce qui était 
connu auparavant. 


EXCURSION 


Le Mercredi, 15 Février, a eu lieu une Excursion particulière 
aux GROTTES DE BIZE (Aude). 


Séance du 22 Février 1888. 


Présidence de M. Granaud, vice-président. 


Sont admis comme membres correspondants : 


M. Boissel, principal du collège de Clermont-l'Hérault, 
présenté par MM. Cannat et Mas. 

M. Soulié, licencié ès-sciences naturelles, présenté par 
MM. Fortuné et Cannat. 


M. Rulland offre à la Société, un certain nombre 
d’ossements et de silex recueillis aux grottes de Bize. 

M. Raoul Bernard fait une conférence sur la profon- 
deur des mers. Il termine en parlant des sondages opé- 
rés par le Talisman et le Travailleur. 

Le Comité d’étude pour l'Hôtel des Sociétés savantes 


mot — 


à Paris, adresse aux Sociétés de province, une circulaire 
pour les engager à adhérer à la fondation de cet Hôtel. 


M. le Président communique à la Société la mort de 
M. Edouard Bertariez, décédé le 18 courant, dans son 
domaine de la Bautugade, près Servian. 


M. le Président exprime, au nom de la Société, les 
regrets que nous cause la perte d’un de nos plus jeunes 
sociétaires. 


Séance du 29 Février 1888. — Présidence de M. Cannat. 


Sont offerts à la Société : 


1o Un ours de PHymalaya monté, 

20 Un cycnus niger d'Australie. 

3° Trente boîtes de coléoptères. 
Don des frères Murat. 


Sur la demande de M. le Président, l'Association 
française pour l’avancement des sciences, a bien voulu 
nous envoyer les cartes géologiques de lPAlgérie avec 
notices explicatives. 

M. Lataste, membre honoraire, erpetologiste, envoie 
à la Société la liste des ouvrages dont il est Pauteur. 

M. Boilève analyse un article de la Nature au sujet 
du Pont sur la Manche, dont il a précédemment parlé 
dans une conférence. 

M. Blanc complète les renseignements sur la Testudo 
Perpignan«. 


Ro 


PUBLICATIONS RECÇUES EN FÉVRIER 1888. 


Comptes-rendus de la Société de Belgique 1888, t. 2, 2e p. 

Bulletin de la Commission des travaux géologiques du 
Portugal, t. I. fasc. IL. 

Société entomologique de France, 11, fasc. 88. 

Bulletin de la Société de pharmacie du S.-0, 114. 

Messager Agricole. 

Mémoires de la Société royale de Liège. 

Comptes-rendus de la Société de physique de Genève, 
III, 86, IV, 1887. 

Institut Linnéen de Berlin, 1888, no 4. 

Statuts du Congrès, pour l’étude de la Tuberculose. 

Cartes géologiques de l’ Algérie et texte explicatif. 

Bulletin de la Société d'Etude du Lot. 

Mémoire de l’ Académie des Sciences de Toulouse. 

Société entomologique de France, 25 janv. 88. 

Revue Horticole, 402. 

Société royale de Botanique de Belgique, 11 février 88. 

Bulletin de la Société d'Études du Lot, tome XII. 

Bulletin de l’Académie Nationale de Cordoue, t. X, 1ef. 

Société Botanique de Lyon, 3 et 4. 


Séance du 7 Mars 1888. — Présidence de M. Cannat. 


M. Chabaud, ingénieur, directeur des mines de St- 
Gervais, conseiller-général de l'Hérault, membre corres- 
pondant de la Société, nous adresse une collection très- 
complète étiquetée et numérotée des roches du canton 
de St-Gervais. A ces roches est jointe une monographie 
dont la lecture est fixée à la prochaine séance. 


RU LU — 


M. Vézian Jules fait savoir à la Société qu’une nou- 
velle grotte fort importante vient d’être découverte à 
Causse-Mejan par M. Fabié de Peyroleau. 

M. le Président se propose d'écrire à M. Fabié de 

* Peyroleau afin d'obtenir des renseignements qui seront 
communiqués à la Société. 

L'Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de 
Dijon, adresse une circulaire au sujet du Concours 
qu’elle ouvre en 1889. 

Le Comité de l'Exposition de Barcelone adresse le 
règlement de l'Exposition et diverses circulaires pour 
engager à prendre part à cette fête. 


Séance du 14 Mars 1888. — Présidence de M. Cannat. 


M. le docteur Rouveyrollis, d’'Aniane, engage la Société 
à faire une excursion à St-Guilhem-le-Désert, et lui 
fournit par écrit tous les renseignements de nature à 
faciliter l'exécution de ce projet et à rendre cette excur- 
sion le plus intéressante possible. 

Autre proposition de M. Escot, guide du géologue à 
Cabrières, concernant l’excursion que la Société pour- 
rait y faire cette année. 

M. le Président donne lecture de la note de M. Cha- 
baud sur le terrain de St-Gervais. 


CE 
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PÉTRALOGIE DU CANTON DE St-GERVAIS 


Par M. CHABAUD, Ingénieur 
Directeur des Mines 


Conseiller Général de l'Hérault 


Le sol du Canton de St-Gervais, situé dans la partie N.-0. du 
département, aux confins des départements de l'Aveyron et du 
Tarn, est constitué, par des terrains appartenant à des époques 
géologiques différentes et dont les roches, au point de vue minéra- 
logique, présentent quelque intérêt. Je vais essayer de les faire 
connaître en me bornant à citer leurs caractères principaux et leur 
situation géographique qu’on trouve d’ailleurs, très exactement 
indiquée dans l'excellente carte géologique de M. Paul de 
Rouville. 

Les terrains dont il va être parlé font partie des époques suivan- 
tes groupées, en partant de la base, et en remontant dans la série 
des âges, dans le tableau ci-après : 


ÉPOQUES | TERRAINS ÉTAGES 
Granite. 
% É * 4 Gneiss. 
Azoique. Terrain primordial. Mean 
Talcschiste. 
Silurien supérieur. 
Paléozoïque. Transition. . . .  Dévonien. 
Carbonifère. . . .  Houiller. 
È Triné, VE + 2 à de: | CANON. 
MONS Jurassique.. .: . +.  Lias. 


oo 


Terrain Primordial ou Primitif. — Je choisis le nom de pris 
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mordial de préférence à celui de primitif pour désigner le terrain 
le plus bas de la série, et sur lequel reposent les premiers dépôts 
sédimentaires, parce que le nom de primitif est trop absolu et 
semble faire admettre que les roches qui le composent sont toutes 
d’une création antérieure ; tandis que, comme on le verra plus 
loin, une partie de ces roches est d’origine postérieure, même à 
celle des terrains de transition. Le nom de primordial que Jj'a- 
dopte, n’est donc destiné qu’à indiquer une infériorité de position. 
Dans le Canton de St-Gervais, le terrain primordial se compose 
d’une partie massive granitique et d’une partie stratifiée ou schis- 
toide, gneiss, micaschistes et talcschiste. La masse principale cons- 
titue le massif montagneux de Carouch, du Plô de brus et du 
plateau de Lespinouse. Il est limité au nord par une ligne qui 
part des environs du moulin de Ginestet et descend vers Castanet- 
le-Haut et Andabre sur la rive droite de la rivière de Mâre, puis 
-s’'infléchit à l’Est sur la Palisse et se prolonge jusqu’au Vernet, 
près Combes, en passant par Compeyre, près St-Gervais. Au sud 
et à l’ouest, il s’étend jusqu'aux limites du canton qu’il dépasse 
pour se prolonger, en passant par Héric, jusque dans l’arrondisse- 
ment de Saint-Pons. Ce même terrain apparaît, mais en petits 
ilots isolés les uns des autres et enclavés dans les terrains de tran- 
sition, au nord du canton vers les limites du département de 
l'Aveyron, au-dessus des hameaux de Mècle et de Salles. 


GRANITE. — On désigne sous le nom générique de Granite 
une roche composée comme éléments essentiels de feldspath lami- 
naire (échant. n° 1) de quartz (échant. n° 2) et de mica (échant. 
n° 3) à peu près également disséminés et sous forme de grains cris- 
tallins. Il y a plusieurs variétés de granite constituées par la 
prédominence de l’un des éléments essentiels sur les deux autres, 
ou par l’adjonction d’un élément accidentel, ou enfin par la subs- 
titution d’un de ces derniers éléments essentiels. 


Le granite des environs de St-Gervais appartient à la variété 
connue sous le nom de Pegmatite dans laquelle le feldspath do- 
mine et le quartz est généralement plus abondant que le mica 
(échant. n° 4). Cette nature de roche offre elle même des carac- 
tères variés eu égard à la grosseur des éléments qui la composent, 
à leur distribution plus ou moins uniforme, ou à leur couleur. 
Ainsi à côté de la pegmatite à gros éléments qui domine ici et dont 
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les parties composantes sont, en quelque sorte isolées les unes des 
autres, on en trouve une autre, moins répandue à la vérité, dans 
laquelle le quartz et le mica jouent un rôle très effacé (échant. n° 5). 
Parfois au contraire le mica devient abondant; on a alors une 
pegmatite dite micacée (échant. n° 6). Ces variétés se trouvent 
principalement au mont Carouch. 


A côté des pegmatites à gros éléments et tout-à-fait accidentel- 
lement et venue au jour à travers la masse principale et par consé- 
quent postérieurement à cette masse se voit une variété à grains 
fins, dite Leptinite (échant. n° 7), dans laquelle le feldspath, tou- 
jours dominant, prend une texture grenue et miroitante ou dans 
laquelle le feldspath très abondant est grenu, finement lamellaire, 
mais sans miroitement, c’est la Granulite (échant. n° 8). On trouve 
encore en certains endroits une pegmatite dans laquelle le felds- 
path est décomposé par places et passe à une argile blanche qui 
r’est autre chose que le Kaolin ou argile à porcelaine (échant. n° 9 
et n° 9 bis.) 

Enfin sur certains points la pegmatite à éléments fins affecte une 
structure feuilletée due à la disposition du mica en bandes irrégu- 
lières qu’on pourrait prendre pour des gneiss si on ne la trouvait 
pas enclavée dans la variété à gros éléments et loin des gneiss. 
C’est la variété connue sous le nom de Granite Gneiss, (éch. n° 10.) 

Toutes ces variétés de pegmalites peuvent contenir, comme mi- 
néraux accidentels, de la tourmaline noire et du grenat et donner 
lieux aux variétés suivantes : 


Pegmatite Tourmalinifère (échant. n° 11.) 

Pegmatite Grenatifère (échant. n° 12.) 

Pegmatite Tourmalinifère et Grenatifère (échant. n° 13.) 
Leptinite Tourmalinifère (échant. n° 14.) 

Leptinite  Grenatifère (échant. n° 15.) 


Leptinite Tourmalinifère et Grenatifère (échant. n° 16.) 


La tourmaline se rencontre associée en gros cristaux, ou plus 
souvent en amygdales d’un certain volume avec les pegmatites à 
gros éléments, et en aiguilles plus fines dans les leptinites et les 
granulites. C’est principalement au mont Carouch qu’on recueille 
les plus beaux échantillons. 
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Le grenat se rencontre fréquemment dans les pegmatites à élé- 
ments moyens du massif du Carouch et on peut en recueillir de 
fort jolis dans les rocs en bordure, de la croix de rosis à la mé- 
tairie de Thomas. Plus généralement on le rencontre associé à la 
granulite. 

Toutes ces pegmatites quoique constituant un même massif ne 
sont point venues au Jour simultanément et n’ont point le même 
âge. Ceci est démontré par ce fait que certaines d’entre elles pé- 
nètrent sous forme de coin ou de filon dans une autre de structure 
ou de composition différente et dans les gneiss de formation cer- 
tainement postérieure à celle de la masse granitique. C’est ainsi 
que dans la masse principale entre Douch et le mont Carouch on 
voit une pegmatite micacée, une leptinite et une granulite traverser 
d’une façon évidente la masse granitique. On voit encore près du 
hameau du Cours dans le lit du ruisseau de Casseloubre, une peg- 
matite micacée, et un peu plus haut une granulite traverser le 
gneiss, et plus haut encore sur le versant droit de la même gorge, 
tout près des bergeries de Compeyre une pegmatite micacée en 
voie de décomposition kaolinique traverser les micaschistes, et 
plus bas vers le village les talschistes et par conséquent venue au 
jour postérieurement à ceux-c1. 


GNEISS. — Le gneiss a pour éléments essentiels le feldspath 
et le mica et pour élément accessoire le quartz. Le feldspath y est 
laminaire ou grenu, de couleur généralement grisàtre et quelque- 
fois rougeâtre. La structure de la roche est schisto-granitoïde; le 
mica y prédomine. C’est ce caractère qui permet de distinguer le 
gneiss de la leptinite micacée dans laquelle c’est le feldspath qui 
domine. Ces deux natures de roche passent d’ailleurs de l’une à 
l’autre par transition si douce qu’il est difficile de saisir où l’une 
finit et où l’autre commence. 


Le gneiss est la plus ancienne des roches stratifiées, et 1l a évi- 
demment éprouvé l’action des granites sur lesquels il repose ou 
qui l'ont traversé sur plusieurs points comme il a été dit plus 
haut. Aussi est-1l composé des mêmes éléments minéralogiques, 
mais à l’état plus tenu. Le mica, presque toujours très abondant 
et en paillettes y est disposé dans le sens des feuillets. Le felds- 
path y est grenu ou laminaire et le quartz peu abondant et presque 
un élément accessoire. 
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Suivant les mélanges des éléments constitutifs, leur disposition, 
et la couleur du mica, 1l constitue les variétés étiquetées sous les 
numéros 17, 18, 19, 20, 21. 

Comme la pegmatite, 1l s’associe avec la tourmaline et donne 
lieu à des gneiss tourmalinifères (échant. n° 22). 

Sur plusieurs points et principalement dans les environs de 
Madale et dans la gorge du ruisseau qui descend de Rosis vers le 
village de Madalet, le gneiss peut se débiter en dalles minces 
(échant. n° 23) qui sont d’un excellent usage pour le dallage des 
maisons et des aires à battre le grain. On les emploie même 
quoique un peu lourdes, pour la toiture des maisons. Ces dalles 
sont connues dans toute la région sous le nom de pierres de Ma- 
dale. 

La variété amygdalaire (échant. n° 24) prédomine dans la gorge 
du ruisseau de Casseloubre, en amont de Cours; et c’est dans ces 
parages qu’on peut voir en assez grand nombre des cavités connues 
en géologie sous le nom de Pot-Holes, ou marmites de géants for- 
mées par le frottement d’un galet dur, généralement un quartzite 
provenant des filons dont il sera parlé plus loin, sur la roche felds- 
pathique qu’il use et perfore par un mouvement giratoire produit 
par un tourbilon lorsque le ruisseau coule à pleins bords. On 
trouve de ces marmites dont le diamètre varie de 0,50 à 2 mètres 
et dont la profondeur atteint et dépasse même 3 mètres dans les- 
quelles se voient encore au fond, les galets arrondis et polis aux- 
quels elles doivent leur origine. 

Le gneiss est, dans le canton de St-Gervais là roche la plus dé- 
veloppée de celles qui constituent le terrain primordial. On letrouve 
sur tout le pourtour du massif du Carouch en couches épaisses, 
et c’est lui qui constitue le plateau de l’Espinouse, celui du PIô de 
bru, le'cirque de Caissignols, les abrupts de Cours, de Combes, 
enfin les gorges d’Héric. 


MICASCHISTE. — Roche composée de mica et de quartz, mais 
dans laquelle généralement la première de ces substances miné- 
rales domine. Elle donne lieu aux variétés suivantes : 

Micaschiste commun, dans lequel le quartz et le mica sont uni- 
formément distribués (échant. n° 24 bis). 

Micaschiste quartzeux, mica et quartz très apparents et alter- 
ternant en feuillets ondulés (échant. n° 25). 
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Micaschiste feldspathique, contenant du felspath lamellaire ou 
grenu en petits lits alternant avec ceux formés par le quartz et le 
mica. C’est le passage du gneiss au micaschiste (échant. n° 26). 

Micaschiste tourmalinifère. Variété pénétrée de cristaux ou 
d’aiguilles de Tourmaline (échant. n° 27) se trouve assez abon- 
damment aux bergeries de Compeyre, et aussi sur Parête de ro- 
chers qui sépare le petit vallon de la Pâlisse de la vallée de Mâre 
sur le chemin qui conduit à Cassignols au roc blanc. 

Micaschite grenatifère, qui contient des grenats dans la masse 
(échant. n° 28). Cette variété est assez rare et peut être confondue 
avec le grenatifère. 

Micaschiste talcifère, variété qui contient des paillettes de Tale 
mêlées à celles du Mica (échant. n° 29). C’est le passage du mi- 
caschiste au taleschiste, qu’il est souvent difficile de distinguer Pun 
de l’autre. 


TALCSCHISTE.— Roche composée de tale et de quartz. Cette 
roche douce au toucher et comme savonneuse ressemble ou mi- 
caschiste avec lequel il est souvent associé. Cependant le talcs= 
chiste finit par se développer et, comme vers la Palisse et les ber- 
geries de Compeyre, par former un étage spécial au-dessus du 
micaschiste. 

Les échantillons n°° 30, 31, 32, 33 donnent bien un spécimen 
des divers types de cette roche. 

Si l’on examine avec soin les gîtes et les relations du gneiss, 
du micaschiste et du talschiste entr’eux on reconnaît qu’il y a une 
relation non interrompue entre ces trois roches. Le passage gra- 
duel entre deux d’entre elles dépend simplement du développe- 
ment et de la disposition des minéraux constituants, Aussi le gneiss 
passe au micaschiste (échant. n° 26) par la diminution du feldspath 
comparativement à la quantilé du quartz et du mica que renferme 
la roche, et, réciproquement le micaschiste passe au gneiss à la 
suite d’une prédominance du feldspath au détriment des autres 
éléments minéralogiques de la roche. 


ROCHES ACCIDENTELLES. — En outre des pegmatites érup- 
tives qui ont traversé le terrain primordial postérieurement aux 
taleschistes, en amenant dans le terrain traversé des tourmalines, 
du grenat et du mica en grandes lames, on y voit encore de nom- 


— 90 


breux filons, les uns remplis simplement de quartz, d’autres de 
quartz mêlé à de la tourmaline. Ces filons ne sont certainement 
pas tous contemporains les uns des autres; dans les uns le quartz 
est franchement vitreux (échant. n° 34) dans d’autres il se présente 
à l’état cristallin (échant. n° 35) dans quelques-uns enfin il a un 
aspect laiteux (échant. n° 36) 

Il est difficile d’assigner un âge relatif à ces divers filons, et il 
serait téméraire d'affirmer qu’ils ont tous été remplis par du quartz 
d’origine hydrothermale. Pour quelques-uns, cependant, le doute 
n’est pas permis. Ainsi le quartz vitreux n° 37 dans lequel se 
voient des mouches de fer oligiste, ainsi que celui n' 38 qui con- 
tient des cristaux de tourmaline et encore celui n° 39 empâtant de 
la tourmaline amorphe, proviennent bien d’un filon rempli par des 
substances minérales en dissolution dans l’eau sous pression et sous 
température et précipitées quand cette action hydro-thermale a 
pris fin. 


EAUX MINÉRALES. — Un peu en amont du petit hameau 
de Cours, là-haut sur la berge droite du ruisseau de Casseloubre, 
et le long des épontés d’un filon de granulite blanche, vient sourdre 
une source d’eau acidulée gazeuse appartenant à la classe des 
eaux bicarbonatées calciques froides. L’eau de cette source assez 
abondante est fort agréable à boire et facilite les digestions par 
l'action stimulante de l’acide carbonique sur l’estomac. Elle jouit 
dans la contrée d’une certaine renommée. 

L’échantillon n° 41 représente le tuf déposé par cette eau, le 
n' 40 représente la granulite. 


TERRAIN DE TRANSITION. — Le terrain de transition 
occupe une grande surface dans le canton. Ainsi au nord il s’étend, 
en passant en partie sous le terrain houiller, du contrefort du mas- 
sif de l’Espinouse et du Carouch jusque à la limite des départe- 
ments du Tarn et de l'Aveyron sur lesquels 1l se prolonge; à l’est 
on le trouve du massif du Carouch jusque sur les rives de Mâre, et 
au sud, il traverse l’Orb et s’étend au-delà des Aires et du Margal. 

Il est représenté par un groupe de schistes argileux d’aspect très 
varié et par des calcaires non fossilifères et par conséquent d’une 
époque incertaine. Toutefois la composition, les caractères strati- 
graphiques et les relations de ces schistes et de ces calcaires avec 
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les terrains fossilifères des autres parties du département ont amené 
M. de Rouville à les classer comme appartenant à la partie supé- 
rieure du silurien. J'ajoute qu’il est même possible que le dévo- 
nien soit représenté. Nous verrons plus loin sur quels caractères 
minéralogiques est basé cette opinion qui m'est tout à fait person- 
nelle. 


Les SCHISTES prédominent et se présentent sous les aspects 
les plus variés ; ils sont, sur certain points, en grande partie méta- 
morphisés et n'offrent pas une séparation bien tranchée d’avec les 
roches sédimentaires du terrain primordial. On se trouve ainsi 
assez souvent en présence de vrais passages de ces roches les unes 
aux autres; passages qui s'expliquent par l’influence des roches 
éruptives qui ont soulevé et brisé les deux masses et par l’action 
hydro-thermale qui a été la conséquence de ces éruptions et la 
cause de métamorphismes locaux qui les ont profondément modifié 
en y introduisant des éléments étrangers, ou des minéraux acci- 
dentels, (échantillons n° 42, 43, 44, 45, 46 et 47. 

Les CALCAIRES s'étendent sur une surface moindre que celle 
occupée par les schistes argileux au milieu desquels ils sont d’ail- 
leurs enclavés. On les trouve assez largement développés en une 
bande se dirigeant de Fagairoles à Albès et constituant, à la limite 
des départements du Tarn et de l’Aveyron, le plateau de St-Amans 
de Mounis et la grande falaise du moulin d’Olques connue dans 
tout le pays à cause de son aspect pittoresque sous le nom d’Or- 
gues. Une autre bande existe sur la lisière sud du terrain houil- 
ler, le long de la rive gauche de la rivière de Mâre à la hauteur de 
Castanet-le-haut. On retrouve enfin ces calcaires mais sous forme 
d’ilots isolés les uns des autres à Andabre, à Notre-Dame de Maurian 
et tout près de St-Gervais. 

Ces calcaires ont,comme les schistes,subi l’action hydro-thermale 
mais leur composition a été moins modifiée. Sous cette action, ils 
sont devenus magnésiens et par places assez siliceux et alumineux 
pour donner de bonnes chaux hydrauliques (croix de Mounis, le 
Basset.) Leur couleur est généralement blanche ou jaunâtre et leur 
structure est souvent grenue et saccaroïde. Les échantillons n°5 48, 
49 et 50, donnent une idée de ces calcaires. Les n'°° 51, 52 repré- 
sentent la chaux carbonatée lamellaire trouvée dans les fentes de 
retrait. 


Les calcaires sont fissurés et très perméables, et l’eau qu’ils 


PE | LE 


laissent passer se fait jour à leur contact avec les schistes argileux 
et donne lieu à des sources nombreuses et par places, comme celle 
du moulin d’Olques, assez abondantes pour être utilisées par l’in- 
dustrie. Quelques-unes de ces sources, celle, entre autres, de 
St-Geniés de Varansal, déposent du tuf et sont à température 
constante et assez élevée pour que leur eau semble chaude en hi- 
ver, d’où leur appellation de Font Caudo. Ces sources donnent 
lieu à des tufs, n°° 53, 54. 


DÉVONIEN. — Sur la route départementale n° 7, tout proche 
du petit hameau du Péras, apparaissent des schistes marneux 
(échant. n° 54) et un grés (échant. n° 55) versicolores et un cal- 
caire rougeâtre (échant. n° 56) enfin un poudingue polygénique 
(échant. n° 57). Cette assise sur laquelle repose le terrain houiller, 
se poursuit sur la lèvre nord du bassin Jusque vers les Combals et 
se développe surtout au nord-est du village de Plaisance au lieu 
dit le Bois de Pons. 

Les caractères minéralogiques de ces terrains et leur place au- 
dessus des schistes du silurien, m’autorisent à les présumer appar- 
tenir au Dévonien. Ils ne présentent d’ailleurs, d’autre particula- 
rité que celle d’avoir dans le ruisseau de la Croix de Mounis, au- 
dessus de Castanet-le-Haut, le banc de poudingue traversé par un 
filon de cuivre sulfuré chalcopyrite (échant. n° 53). 


ROCHES ACCIDENTELLES.— Une roche éruptive,mal définie 
dans sa composition, mais d’une origine éruptive incontestable et 
une amphibolite, espèce d’ophite, toutes deux venues au jour dans 
la partie haute du canton, ont surtout contribué à modifier l’as- 
pect, la texture et la composition des terrains de transition. 

La première de ces roches se montre depuis le moulin de Nou- 
gairol, sur la lisière sud du terrain houiller, jusque plus loin que 
le village de Mècle en longeant le terrain houiller. Cette roche 
dont le gisement principal se voit en amont des hameaux d’'An- 
dabre et de Plaisance, sur le côté de la route départementale n° 7 
d'Agde à Castres, se présente sous bien des aspects. Elle a été 
étudiée par bien de géologues et de minéralogistes et désignée par 
les uns comme un porphyre, et par les autres comme une pegma- 
tite. On a voulu aussi qu’elle fut une serpentine ; enfin on en a 
fait une blaviérite. Ces diverses désignations sont d’ailleurs justi- 
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fiées par les aspects différents sous lesquels elle se présente selon 
qu’on l’examine ‘sur un lieu ou sur un autre. Les échantillons 
n°s 59, 60, 61, 62, montrent bien qu’il est facile de s’égarer à la 
recherche d’un nom à lui donner. 

Son origine éruptive n'est point contestée, et, de toute évidence, 
elle est en relation avec une granulite qui se voit sur le chemin 
qui sert les mines dans le Vallon de Moulières, puis sur ce même 
chemin au confluent du Mâre et du Couirou, puis encore sur la 
route n° 7 entre Andabre et le piton principal constitué par la 
roche, et son action métamorphique sur les schistes qu’elle tra- 
verse a été grande, comme on peut le voir par les échantillons 
n°5 63, 64, 65. 

La venue au jour de cette roche a, en effet, été accompagnée 
d’une action hydro-termale très énergique démontrée par la péné- 
tration magnésienne et siliceuse des roches en contact, et le quartz 
extrêmement fissuré presque effrité et pénétré de mica (éch. n° 66) 


qu’on voit en petits filons couper la roche est dû évidemment à 
cette action. 


L’AMPHIBOLITE a traversé le terrain de transition tout proche 
de St-Gervais et son centre d’éruption court des cimes du roc 
Verdi au pont des Trois Dents sur la rive droite de la rivière de 
Mâre et constitue les crêtes si pittoresques que longe le chemin 
vicinal n° 23 à son entrée dans St-Gervais. Elle le modifie sur un 


autre point dans les environs du Mas de Soulié, mais ne vient pas 
au jour. 


Cette roche (échant. n°5 67, 68, 69) est verdâtre, dure et lourde ; 
c’est un mélange d’amphibole verte et de silice. Son contact avec 
les schistes qu’elle traverse a amené chez eux de profondes modi= 
fications ainsi qu’on peut le voir par les échantillons n°° 70, 71, 72. 


Le n° 73 donne les types des schistes modifiés dans les environs 
du Mas de Soulié. Sur ce point l’amphibole les a pénétrés en 
constituant des mouchetures vertes qu’on voit ressortir dans la 
pâte. 


Filons. — De nombreux filons coupent le terrain de transition ; 
les uns sont siliceux, d’autres sont barytiques ; presque tous sont 
plus ou moins minéralisés et quelques-uns ont donné lieu à des 
exploitations. Le plomb et le zinc sulfurés (galène et blende) (éch, 
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n° 74) ont minéralisé le plus gros de ces filons ; celui qui partant 
de la papetterie de Clairac, dans la vallée de Mâre, et passant pur 
les Cordelles, le Pradal, la Bourboule, les Arts, vient se perdre 
dans la vallée de l’Orb, en aval du Pont Carrel. On l’appelle le 
Païre à cause de son épaisseur. 

Le fer a minéralisé les filons bariteux qu’on trouve à Notre-Dame 
de Maurian. L’échantillon n° 75 donne l’idée de la baryte et le 
n° 76 représente le fer. J’ai trouvé dans ces mêmes filons du plomb 
phosphaté vert (échant. n° 77) et du plomb arséniate jaune (échan. 
n° 73. 

Enfin dans les environs immédiats de St-Gervais le fer et le 
plomb sulfuré (échant. n° 74 et 79 ont minéralisé les filons siliceux 
du Tongas et du tournant de la route départementale n° 7. Ce der- 
nier filon est remarquable par le quartz cristallisé qu’on y peut 
recueillir en prismes hexagonaux (échant. n° 80) et en prismes bi- 
pyramides (échant. n° 81). 

L'action hydro-thermale, comme agent métamorphique, a dù 
être longue et intense sur les schistes du silurien puisqu'elle à 
amené dans leur masse les infiltrations de silice qui ont produit 
les quartzites, (échant. 82. 83) qu’on rencontre généralement en 
nodules et en bandes de diverses épaisseurs et parfois, comme à 
l'entrée de St-Gervais, sur le chemin n° 22 et sur ce même che- 
min au lieu dit Montpénéry, en masses assez puissantes pour don- 
ner lieu à l’ouverture des carrières d’où l’on extrait les matériaux 
d'entretien pour ce chemin. 

Cette action hydro-thermale a encore imprégné, par places les 
schistes de pyrite de fer, dont la décomposition lente donne lieu 
à des florescences d’alun (échant. n° 84) et à de nombreuses 
sources d’eau ferrugineuse. 


TERRAIN HOUILLER. — Le terrain houiller repose sur le 
terrain de transition, comme dans un berceau, en une bande dirigée 
sensiblement de l'Ouest à l'Est, du Pont de la Mouline, vers Grais- 
sessac et au-delà. Il est constitué par une alternance de grés, de 
schistes, et de couches de houille de natures diverses, le tout re- 
posant sur un poudingue polygénique à très gros éléments. 

Les grés, généralement à gros éléments, (échantil, n°° 85, 86, 87, 
88) font bien voir qu’ils sont d’origine lacustre et qu’ils ont été 
déposés dans un lieu où régnait un assez fort courant. 


Les schistes (échant.n®* 89, 90, 91) sont généralement épais, durs 
et secs; c’est-à-dire chargés de silice au détriment de l’argile, nou- 
 velle preuve d’un dépôt dans une eau peu profonde et soumise 
aux influences d’un courant. 

La houille est généralement maigre et d’une très grande pureté, 
(échantil. n° 92, 93). Rarement sa teneur en cendres dépasse 10 O[0. 
Sa nature anthraciteuse doit être la conséquence de l'action hydro- 
thermale occasionnée par la venue au jour de la roche éruptive 
qui se voit le long de la lisière sud du terrain howuller. Sa pureté 
est l’indice que le dépôt des matériaux qui ont concouru à sa 
formation s’est fait en eau claire. 

On trouve sur certains points et mélangé avec la houille, une 
sorte de fusain, (échant. n° 94) qui démontre bien l’origine végé- 
tale de celle-ci. Par places aussi, se rencontre du minerai de fer 
carbonaté lithoïde, (échant. n° 95). 


Le bassin houiller n’est point riche en empreintes végétales ; 
mais celles qu’on y rencontre sont d’une très grande beauté. Dans 
les grés se recueillent des troncs d’arbre ayant appartenu à des 
fougères arborescentes (échant. n° 96). On trouve dans les schistes, 
et plus abondamment, les frondes de ces mêmes fougères mêlées à 
des astérophyllites, à des cycadées, des sigillaires, des troncs de 
lépidodendrons, etc., (échant. 97, 98, 99, 100). 


J'ajoute aux échantillons de minerai de fer provenant du terrain 
houiller de St-Gervais, et malgré qu’il n’en renferme pas un 
échantillon de fer phosphaté recueilli dans le bassin houiller de 
Decazeville. Ce minerai en cristaux nets est assez rare et l’échan- 
tillon produit est assez précieux, (échant. n° 101.) 


TERRAIN TRIASIQUE. — Le Trias n'existe que dans la 
partie Sud-Est du canton, et n’y occupe qu’un très petit espace. 
Il est représenté par le grés Bigarré, les marnes irisées et les cal- 
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caires subordonnés à celles-ci. 


Le grés bigarré forme deux îlots enclavés dans les marnes irisées. 
L’un d’eux s’étend sar Les deux rives de Mâre, en largeur, entre le 
Pradal et Lagure et, en longueur du Clairac, au moulin de 
St-Men. L'autre, plus étendu, se voit depuis le hameau des Arts, 
vallons de Lamalou, jusqu’à Coubillou ; puis, après avoir traversé 
POrb, il s'étend de Maroy à la Vernière, remonte vers Hérépian, 
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d'où part le Majolet, et l’Escandouze, il vient se fermer au point 
du départ. 

Dans ces deux 1lots, le grés est exploité comme pierre à bâtir. 

Les marnes 1irisées, enserrent, partout où elles ne le recouvrent 
pas, le grés bigarré. On les suit dans la basse vallée de Mâre, des 
Courdelles à Ja Blaquière, à la Sesquière, sur la route départemen- 
tale n° 7, puis vers Bardejean et à gauche du chemin de Lamalou 
à St-Gervais, depuis Lamalou le centre jusqu’au droit du hameau 
de Fraysse, puis, de l’autre côté de l’ilot de grés bigarré jusqu’à 
la rivière de Mâre en passant par places sous le terrain jurassique. 

Ces marnes renferment des gîtes importants de gypse exploités 
dans la vallée de Mâre, vers Villemagne et aux abords de la 
route départementale n° 7 à la Sesquière et sur le versant Nord- 
Est de Notre-Dame de Capimont, (échant. n°S 102, 103, 104, 105, 
106). Mèlées aux marnes irisées, on trouve, dans le vallon de 
Lamalou principalement, des géodes contenant de fort jolis cristaux 
de chaux carbonatée. Dans quelques-unes, généralement assez, 
petites, la chaux carbonatée est à l’état de poudre espèce de fa- 
rine fossile, (échant. 107). 


Filons. — Le Trias est ici coupé par de nombreux filons quart- 
zeux plus ou moins ferrugineux, imprégnés de nids de veinules et 
de mouches de galène, de cuivre gris, de cuivre carbonaté et si- 
licaté, de cuivre oxyde noir, de blende ei de pyrite de fer arséni- 
cale. Ces filons se voient principalement au voisinage de la limite 
divisoire des marnes irisées et des schistes talqueux métamor- 
phiques représentant ici le silurien. Ils forment différents systèmes 
et se recoupent suivant plusieurs directions. 11 n’est pas démontré 
qu'ils ne soient pas tous aquifères ; mais ceux qui sont plus parti- 
culièrement liés de position aux eaux minérales si efficaces qui 
font la renommée et la fortune de Lamalou, paraissent être plus 
récents que les autres. Il sont généralement moins riches en cuivre 
et en plomb et plus chargés de pyrites de fer. Leur quartz est sou- 
vent mélangé et presque pénétré de baryte sulfatée (échant. 108) 
Le remplissage et la minéralisation de ces filons par les eaux mi- 
nérales n’est point douteux. 


TERRAIN VOLCANIQUE. — Sur le bord de la route départe- 
mentale qui mène de Bédarieux à St-Pons, et à moitié chemin à 
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peu près, entre Hérépian et le pont Carrel, apparaît un bouton ba- 
saltique au bas de l’arête calcaire qui descend de la chapelle de 
Notre-Dame de Capimont. Ce basalte est certainement contempo- 
rain de ceux qui, à l’est de Bédarieux, traversent le terrain juras- 
sique, et sa venue au Jour ne doit pas être étrangère aux émana- 
tions de gaz acide carbonique qu’on connaît dans les prairies d’Hé- 
répian et à celles qui accompagnent les eaux minérales du val- 
lon de Lamalou et de la fontaine de la Vernière sur la rive gauche 
de l’Orb. 


FORMATION JURASSIQUE. — La formation jurassique est 
représentée ici par trois îlots liasiques. 

L’un s’étend de la Bourboule à Taussac ; la route départemen- 
tale n° 7 le coupe en deux parties à peu près égales. 

Un second ilot existe sur le territoire de Villemagne, rive gauche 


de Mâre. 

Le troisième, enfin, s'étend sur les territoires de l’Escandouse, 
du Mazelet et Ste-Anne de Capimont. 

Tous trois sont en saillie sur le Keuper. 

La formation jurassicue ne présente d’ailleurs rien de particu- 
lier à signaler dans le Canton. 
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Séance du 21 Mars — Présidence de M. Cannat 


Sont offerts à la Société : 


10 Echantillons de calcaire oolithique de Frontignan ; 

20 Divers échantillons de calcaire à bâtir de Beau- 
Caire ; 

3 Moules de Cardita de Neuil (Indre-et-Loire). 

40 Craie de Neuil (Indre-et-Loire). 


Dons de M. Boilève. 
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EXCURSIONS 


La Société dresse la liste des excursions qui seront 
faites pendant l’année 1888. 


145 Avril Cabrières, Pic de Bissous. 
29 Avril Roujan, Mougères, Vailhan et Glauzy. 


20-21 Mai Quillan, la forêt de Fanges, la Pierre Lisse, 


Axat, les Gerges St-Georges. 
3 Juin Roquebrun, Le Foulon, St-Nazaire. 
19 Juin St-Guilhem-le-Désert, Aniane. 
4 Juillet  St-Gervais, Hérépian, Lamalou. 


15 Juillet Grottes de Minerve, Cesseras, Azillanet, 


PUBLICATIONS REÇUES EN Mars 1888 : 


Bulletin de la Société botanique de Belgique. 
Bulletin de la Société entomologique de Russie. 


15e et 16e volume de la Société des Sciences, Lettres et 
Arts de Pau. 


Comptes-rendus de la Société royale de Botanique de 
Belgique. 

Bulletin de la Société du Lot, t. 12, fasc. 4. 

Bulletin de la Société de géologie de Normandie, 1885. 
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Bulletin de la Société des Naturalistes de Moscou, 1889, 
no 9, avec supplément. 

Séance publique de l’Académie d’Aix, 1887. 

Bulletin de la Société d'agriculture du Var, 8,9 Déc. 87. 

Matériaux pour l’histoire de l’Homme, février, 

Notice sur les travaux scientifiques de Mont-de-Marsan. 

Bulletin de la Société belge de microscopie. 

Le Messager Agricole, tome IX, no 3. 

Bulletin de la Société de Bayonne, 87. 

Les résultats de la méthode de Pasteur. 

Bulletin de la Société d'agriculture du Var, 2. 

Annales de la Société belge de Microscopie, tome XI. 


Séance du 11 Avril. — Présidence de M. Cannat 


M. le Président communique à la Société la mort de 
M. Planchon, correspondant de l’Institut, chevalier de 
la Légion d'honneur, professeur à l’école de Pharmacie 
de Montpellier, directeur du Jardin des plantes, Prési- 
dent de la Société d’horticulture et d'histoire naturelle 
de l'Hérault, Membre d'honneur de notre Société. 

La Société tout entière s'associe aux regrets exprimés 
par M. le Président. 


Sont offerts à la Société : 


Des moules et des scutèles de l’époque tertiaire (ter- 
rain de Béziers). Ces fossiles ont été mis à jour par les 
ouvriers et les cantonniers occupés aux travaux de 
terrassement pour le nouveau champ de voirie. — Don 
de M. Roux, ingénieur de la ville. 


CORRESPONDANCE. — M. Fabre de Peyroléau annonce 


l'envoie d’un bulletin avec les détails de sa découverte 
de la grotte du lac souterrain des Douzes. 

M. Blondel, receveur des douanes à Deulemant par 
Quesnay-sur-Deule (Nord), adresse à la Société un vo- 
lume intitulé la Question socioleet sa solution scientifique. 

L'association française invite la Société à assister au 
Congrès d'Oran. 

Monsieur Moustelon, de Roquebrun, renouvelle à la 
Société son invitation à se rendre à Roquebrun, et four- 


nit tous les renseignements possibles pour faciliter 
excursion. 


Séance du 18 Avril 1888. — Présidence de M. Cannat 


CORRESPONDANCE. — La Société nationale des scien- 
ces naturelles et mathématiques de Cherbourg demande 
l'envoi de notre Bulletin. 

M. Bousquet, d’Azillanet, offre à la Société de la gui- 
der dans ses recherches à la grotte de Minerve. 

M. Louis Argence, membre actif, invite MM. les So- 
ciétaires à venir voir dans ses serres chaudes des florai- 
sons d’orchidées, des fructifications de bananiers et les 
divers hybrides qu’il a obtenus avec les plantes exoti- 
ques. 


M. Jules Vézian décrit la faune erpétologique et en- 
tomologique des Brégines. 


Séance du 25 Avril 1888. — Présidence de M. Cannat. 


CORRESPONDANCE. —— M. Boissel, Principal du Collège 
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de Clermont, géologue, assistera à l’excursion de Rou- 
jan, Mougères, Vailhan et Glauzy. 


M. le Président prépare au point de vue géologique 
l’excursion de Roujan. 


EXCURSION 
Le 29 Avril a eu lieu l'excursion à ROUJAN, MOUGÈRES, 


ROQUEMAILLÈRE, le grand et le petit GLAUZY, et les Mines 
de houille de NEFFIÉS. 


PUBLICATIONS REGÇUES EN AVRIL 1888 : 


Annuaire de l’Académie royale des Sciences de Madrid, 
1888, Îre partie. 

Bulletin de la Société de Pharmacie du S.-0. 116. 

Comice Agricole, 1881, no 1. 

Société entomologique de France. 

Annales de la Société d'Horticulture de  l’Hérault, 
t. IV, n° G. 

Bulletin de la Société de Vitry-le-Français, XTIT. 

Revue des progrès de la Science de Madrid, 1887. 

Mémoires de l’Académie royale des Sciences de Madrid, 
tome XII, t. XIIL, Îre partie. 

Revue Horticole, 403, 404. 

La question sociale, par J. Ed. Blondel. 

Bulletin de la Société des Sciences de Pau, 85-86, 86-87, 

Matériaux pour l’histoire de l'Homme, mars 88. 

Académie d’Hippone, 1888, no 2. 

Annales de la Société Académique de Nantes. 
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Société entomologique de France, (séance du 28 mars 88.) 

Actes de la Société de Toscane, vol. VI. 

Compte-rendus des Séances de la Société de Belgique, 
du 7 avril 1888. 

Bulletin de la Société belge de Microscopie, n° VI, 14 an. 

Recherches historiques sur le canal de l’ Aude. 

Bulletin des Sciences physiques de Toulouse, tome VII, 


1882-87. 
Séance du ? Mai 1888. — Présidence de M. Cannat 
CORRESPONDANCE. — M. Viguier, de Montpellier, 


membre correspondant, se propose de faire une ex- 
cursion dans les calcaires à moëllons et les horizons 
à helix ramondi, de Béziers. 


M. Lagarde, Receveur municipal, Membre fondateur, 
envoie en communication une lettre qu'il recoit de St- 
Pons, en réponse à des renseignements qu'il avait de- 
mandés sur les grottes de ce pays. 


La Société décide pour le 10 Mai, une excursion à 
St-Pons, en remplacement de celle de Cabrières et du 
Pic de Bissou qui n’a pas été fuite. 


Séance du 9 Mai 1888. — Présidence de M. Cannat 


Sont offerts à la Société : 


1o Blocs de granit de Mont-Louis (Pyrénées-Orient.) 
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20 Anemone vernalis. 
30 Galanthes nivalis de la Rane (Pyr.-Or.) 


Dons de M. Blanc. 


1o Pectonculus des Brégines, près Béziers. 

20 Concrétion ferrugineuse de Neffiès (Hérault). 

30 Minerai de cuivre de St-Polycarpe, près Limoux 
(Aude). 


Dons de M. Rulland. 


1o Moules internes de Cardita de Neuil (Indre-et- 
Loire). 

20 Moules internes de Cardium et plusieurs échan- 
tillons de craie de Touraine, de Neuil. 


Dons de M. Boilève. 


CORRESPONDANCE. — Sur la demande de M. le Pré- 
sident, la Compagnie des Chemins de fer d'Intérêt Local 
de l'Hérault accorde à la Société une réduction de prix 
pour les excursions qu’elle voudra faire cette année sur 
son réseau. 


EXCURSION 


Le 10 Mai a eu lieu l’excursion à St-Pons, avec visite aux 
GROTTES DU PONTIL et de PONTDERACH,. 
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Séance du 16 Mai 1888 — Présidence de M. Cannat 


Sont offerts à la Société : 


Granits et Micaschistes de La Salvetat.— Don de M. le 
Président, 


y ven 


CORRESPONDANCE. — M. Barthès, pharmacien à St- 
Pons, se met à la disposition de la Société pour les 
fouilles qu’il lui conseille de faire dans les grottes du 
Pontil. Il adresse à la Société un numéro de lEcho de 
St-Pons dans lequel il a fait un article fort élogieux 
relatant l’excursion de la Société, le 10 Mai. 


EXCURSION 


Le 21 Mai a eu lieu l’excursion particulière au terrain 
lacustre de RÉALS-sur-L’ORB. 


Séance du 23 Mai 1888. — Présidence de M Cannat 


CORRESPONDANCE. — La Société des sciences natu- 
relles et physiques de Montpellier demande léchange 
du Bulletin. 


M. Paul Granaud fait le compte-rendu de lexcursion 


à St-Pons. 


Séance du 30 Mai 1888. — Présidence de M. Cannat 


Est admis comme membre actif : 


M. Gilquin, ingénieur, présenté par MM. Cannat et 
Boilève. 


she 
Est admis comme membre correspondant : 


M. Barthès, pharmacien à St-Pons, présenté par MM. 
Cannat et Blanc. 


Est offert à la Société : 


Calcaire avec empreinte d’Armissan. — Don de M. 
Boilève. 
CORRESPONDANCE. — M. Moustelon, de Roquebrun, 


s’offre pour conduire la Société aux carrières de marbre 
de St-Nazaire. 


M. le Président prépare l’excursion de St-Nazaire en 
donnant des renseignements géologiques sur les mar- 
bres et les schistes fossilifères de la région. 


A l'issue de la séance, sur linvitation de M. Gilquin, 
nouveau sociétaire, les membres présents se rendent 
aux installations d'éclairage électrique qui viennent 
d’être faites en ville par les soins de M. Gilquin. Des 


explications sont fournies sur place par notre nouveau 
collègue. 


PUBLICATIONS REGUES EN Mai 1888: 


Bulletin de la Société d'agriculture de Corse. 

Bulletin de l’Industrie du Var, mars, t. VILLE, avril, t. VIII, 
Société Antonio Alzaté, tome I, 9-10. 

Revue Horticole de Marseille, 405-406. 

Société d’Hortiçulture de l'Hérault, tome X, 1 et 2. 
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Société d’horticulture de Nantes. no 106. 
Matériaux pour l’histoire primitive de l’ Homme, tome 22 
avril-mai. 
Société de Berne. — Année 1887. 


EXCURSION 


Le 3 juin a eu lieu l’excursion au FOULON, aux SOURCES 
MENARD, à CAUSSES-ET-VEYRAN, à l'ESCOUGOUSSOU, 
à LAYROLLE et à ROQUEBRUN (32 excursionnistes). 


Séance du 6 Juin 1888. — Présidence de M. Cannat. 


Sont offerts à la Société : 


Plusieurs échantillons de melanopsis, marticensis du 


garumnien de Cessenon. — Don de M. Firmin, de 
Nissan. 
CORRESPONDANCE. — M. Barthès, de St-Pons, remer- 


cie la Société de son admission comme membre cor- 
respondant. 


M. Fabié, notaire à Peyroleau, adresse une brochure 
sur le lac souterrain des Douze et une lettre explicative. 


La Société vote des remerciements à M. Moustelon, 
pour l’accueil qu’il a fait aux excursionnistes dans la 
journée du 3 Juin. 
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Séance du 13 Juin 1888. — Présidence de M. Cannat. 


Est admis comme membre actif : 


M. Farget, présenté par MM. Vézian et Rulland. 


CORRESPONDANCE. — M. Granaud annonce l’envoi 
d’une caisse contenant une ammonite du jurassique 
de Langres. 

M. Viguier adresse à la Société un travail sur le plio- 
cène de Montpellier et sur les fossiles dont les potami- 
des, les paludines et les nassa, de Bassan, sont les re- 
présentants dans notre arrondissement. 


M. le Président fait le compte-rendu de l’excursion 
du 3 juin au Foulon, aux sources Menard, etc. 


EXCURSION 


Le 17 juin a eu lieu une excursion à St-GUILHEM-LE- 
DÉSERT et à ANIANE (26 excursionnistes). 


Séance du 20 Juin 1888 — Présidence de M. Cannat 


M. le Président montre aux sociétaires la grande 
Ammonite que M. Granaud a envoyé de Langres. Cette 
ammonite mesure 0m40 de diamètre. 


La Société vote des remerciements au donateur. 
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CORRESPONDANGE. — L'Association française pour 
l'avancement des sciences sur la demande de M. le 
Président accorde en don à la bibliothèque de notre 
Société cinq volumes de sciences naturelles. 

M. de Rouville, membre d'honneur de la Société re- 
commande la recherche des fossiles pliocènes de Bassan. 
Il signale d’une manière plus spéciale les petits Gaste- 
ropodes que l’on trouve dans le voisinage de la halte 
de la Compagnie du Midi. 


M. Vézian, secrétaire et membre actif, adresse à M. le 
Président sa démission pour cause de changement de 
résidence. Il demande à être inscrit comme correspon- 
dant et exprime ses regrets de se séparer de ses collè- 
gues avec lesquels 1l entretiendra des relations , car il 
ne cessera pas de s'occuper des sciences naturelles. 
M. le Président remercie M. Vézian présent à la séance, 
de sa bonne courtoisie. Il lui assure au nom de tous 
les sociétaires que son absence au milieu de nous où il 
s'était acquis des sympathies très méritées sera très vi- 
vement ressentie. 

M. Blanc, organisateur des excursions demande que 
la lettre de démission de M. Vézian et les regrets unani- 


mes de Messieurs les Sociétaires soient consignées au 
procès-verbal. 


La motion est acceptée à l’unanimité. 


Séance du 27 Juin 1888. — Présidence de M. Cannat. 


Est admis comme membre correspondant : 


M. Vié, de Narbonne présenté par MM. Cannat et 
Rulland. 
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CORRESPONDANCE. — M. Chabaud, de Saint-Gervais, 
adresse des projets d'itinéraire pour une excursion à 
St-Gervais et Lamalou. 


M. Jean Crozals fait le compte-rendu de lexcursion 
à St-Guilhem-le-Désert. 


EXCURSION A S'-GUILHEM-LE-DÉSERT 


Par M. Jean CROZALS 


S'il est une excursion vraiment intéressante pour le touriste 
comme pour le géologue, c’est celle que la Société a faite dimanche 
dernier, 17 juin, à St-Guilhem-le-Désert. 

Féhcitations à notre cher Président pour son heureuse idée 
d’avoir compris au programme de cette année, cette promenade 
dans une contrée très peu connue de beaucoup d’entre nous. 

Nous devons remercier également M. Blanc, notre sympathique 
organisateur, qui ne ménage ni ses Soins, ni son temps,pour me- 
ner à bonne fin toutes nos excursions. 

De grand matin, les membres de la Société s’acheminent, 1solé- 
ment, du côté de la gare du Nord pour prendre le premier train 
sur Pézenas. Chacun, avec son sac bien garni, content d’aller 
passer une journée à la campagne, en compagnie de bons cama- 
rades. 

Les Sociétaires, au nombre de seize, se trouvent réunis à l’heure 
voulue. Nous partons à 5 h. 25, par un temps couvert et frais 
malgré la saison. 

On se case dans le même wagon, par deux, par quatre et l’on 
jase à sa guise. 

Rien ne délasse plus, l’êté, un jour de dimanche, que de quitter 
la ville et ses bruits énervant le repos, pour aller respirer au grand 
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air. Ne serait-ce en effet qu’au point de vue hygiénique que ces 
excursions sont organisées, leur utilité n’en est pas moins réelle. 

Nous traversonsrapidementle territoire des communes de Boujan, 
Bassan, etc.,en admirant les beaux vignobles des vallées du Libron, 
et de la Tongue. Les vignes reconstituées, rajeunies promettent 
beaucoup et font espérer une période de prospérité pour le pays 
qui, depuis longtemps paraît en être sevré. 

Le train arrive à Pézenas à 6 h. 32. Un immense omnibus nous 
y attend, ainsi qu'une voiture de place. Nous avons le plaisir 
de retrouver à la gare MM. Biche et Triadou, deux zélés collabo- 
rateurs de notre Société. 

Sans perdre de temps, les plus agiles grimpent en haut de l’om- 
nibus (summa diligentia) etil n’y a bientôt plus de place sur l’im- 
périale pour les derniers. 

Nous laissons au midi, derrière nous, la ville originale de Pézenas, 
le jardin de l'Hérault, dont les environs sont si riants et si fertiles. 

Après avoir longé sur notre droite au tournant, la belle pro- 
priété de M. Dessalle, la Grange des Prés, nous traversons le fleuve 
sur le vieux pont, dit de Gignac, et nous remontons ensuite la rive 
gauche, sur une route superbe, bordée de platanes. 

L’air est si frais, que deux de nos camarades sont obligés de 
faire arrêter la voiture pour descendre à l’intérieur. 

Vers 8 h. 112 le soleil commence à se montrer, et ne nous quitte 
plus de toute la journée. 

Nous passons devant la magnifique propriété de Lavagnac, à 
M. le Comte J. de Puységur, et traversons au grand trot, le petit 
village de Belarga, situé à 10 k. de Pézenas, trajet en moins d’une 
heure. 

Nous arrivons à Gignac à 9 heures. Ici les voitures s’arrêtent 
pour laisser reposer les chevaux, qui ont fait 24 kil. en 2 heures. 

Dix minutes après nous filons à toute bride sur Aniane. 

Grâce à l’initiative de notre honorable président, nous avons la 
bonne fortune d’y trouver un excellent guide, un homme char- 
mant, M. le Docteur Rouveyrolis, qui a bien voulu nous accom- 
pagner et devenir notre Cicérone. 

Nous arrivons à 10 heures, au pont de St-Jean de Fos que nous 
traversons. 

Les voitures nous laissent aussitôt après à l’entrée des gorges, 
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en face de la route de Ganges, que nous allons suivre à pied jusqu’à 
Saint-Guilhem. 

Le pont de St-Jean-de-Fos fut bâti au XTII° siècle pour faire 
communiquer les abbayes d’Aniane et de Saint-Guilhem. 

A cet endroit, l'Hérault sort du défilé, véritable dédale de pier- 
res, pour s'étendre librement dans la plaine. On dirait que fatigué 
de son travail d’érosion dans les roches, il vient se dilater tout 
d’un coup, largement dans la campagne et y répandre ses eaux 
bienfaisantes, rendues jusque là inutiles à cause de létroitesse de 
son canal. 


En amont, son cours a le caractère d’un goufre, dont la profon- 
deur est de 20 environ. Le premier pêcheur et plongeur du pays 
a juste le temps d’aller au fond et de remonter aussitôt; — les 
truites y sont nombreuses ; nous n'avons qu’un regret, c’est de 
n’avoir pas porté d’épervier pour les prendre! 

Une particularité de cette contrée, c’est de posséder l’hirondelle 
grise qui niche et y séjourne été comme hiver. 

Le défilé, comme du reste toute la chaîne des Cévennes dont il 
fait partie, doit être considéré géologiquement comme étant du 
système jurassique. 

Les couches supérieures y sont formées par le calcaire oxfor- 
dien, d’une couleur ordinairement marron, immédiatement au-des- 
sous, vient la dolomie. 

Les assises inférieures sont composées de calcaire du lias d’une 
couleur bleuâtre, on y trouve des belemnites. 

Ici, la nature est d’un aspect tout à fait sauvage, point d’arbres, 
point de verdure, point de végétation. Les flancs de la montagne 
sont absolument nus, et présentent, par ses ondulations, par ses 
dolomies, par la nature du terrain, déchiqueté, tordu dans tous les 
sens, l’aspect le plus bizarre. Sur les berges rocheuses, même à 
une hauteur élevée bien au-dessus de la route, on aperçoit des 
milliers de trous, d’excavations profondes, en forme de marmites 
creusées par le tourbillon des eaux dans les grandes crues. 

Au fond, l'Hérault roule ses eaux dans le creux des rochers, 
tantôt calme, tantôt bondissant en cascade. Mais il ne cesse de 
ronger ses rives qui l’étranglent. Quels chaos, quel désert! on 
dirait le vallon raviné de quelque ruisseau d’Espagne dans le haut 
plateau des Castilles. 


Plus loin, on voit cependant quelques oliviers nains, des grena- 
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diers en fleurs, des müriers. Ce qu’il y a de remarquable, c’est 
l’économie avec laquelle le paysan distribue sa culture, c’est le 
travail laborieux qu'il emploie à utiliser le moindre pli de terrain 
apte à produire. 

Nous devons signaler sur notre passage, à 5 ou 600 mètres en 
amont du pont de St-Jean-de-Fos, une distillerie de bois de chêne, 
où on extrait du vinaigre de bois, servant aux teintureries. Cette 
industrie a fini par consommer le peu d’arbres qui restait. 


A gauche de la route, et en face de cette usine, s’ouvre dans la 
montagne, une fente énorme. En hiver et au printemps, surtout 
après des pluies torreritielles, un jet d’eau puissant vient s’abattre 
sous forme de gerbe, contre la parroi d’un bassin qui se trouve 
au-dessous. C’est la source de Clamouse (Clamosa). 

Ce bassin est alimenté par les infiltrations de la montagne ; l’eau 
y est d’une admirable limpidité. Elle s'écoule dans l'Hérault par 
un souterrain qui passe au-dessous de la route, et remplit deux 
autres bassins situés plus bas. Cette eau fait mouvoir les roues de 
l’usine à bois dont nous venons de parler. 

Nous montons toujours vers St- Guilhem en longeant la rive 
droite, et en suivant avec la route, les sinuosités du terrain. 

Bientôt nous arrivons à la ligne de démarcation des communes 
d’Aniane et de Puéchabon, marquée, de l’autre côté du torrent, 
sur toute la pente, par une muraille. 

Ici, l'Hérault passe sous une voûte naturelle formée par une 
source, et se jette en aval, dans un gouffre, dont les parroïis tapis- 
sées de fougères sont très resserrées. La nappe d’eau remplie de 
plantes sauvages, surplombe le courant et s’y déverse en petites 
cascade dans toute sa longueur. 

La légende veut que le cheval de St-Guilhem en franchissant 
un jour l'Hérault, à la poursuite des Sarrasins, ait formé de son 
sabot, le trou où s’épanche la source. 

On voit encore sur la montagne, dispersés ou en groupes, des 
rochers qui représentent les Sarrasins pétrifiés, à la vue de St-Gui- 
lhem. 

Il y a aussi une autre légende dans le pays, c’est la dispari- 
tion miraculeuse des pies. L’une d’elles ayant prévenu l’ennemi 
par son bavardage, des préparatifs de sortie du terrible duc, celui- 
ci les chassa de la contrée où elles n’ont plus reparu depuis. 

Avant d’arriver au Moulin des Grottes, M. Moustelon jeune, le 
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docteur, vient se joindre à son frère que nous avions le plaisir 
d’avoir parmi nous. 

Le Moulin des Grottes est situé à 1 kilom. de St-Guilhem. Il 
est ainsi appelé à cause de trous ou quatre caves voùtées, aux 
épaisses murailles, construites dans le roc pour résister au cou- 
rant. Le temps n’a pu les abattre, pas plus qu’une vieille tour 
carrée, d’où les gardiens pouvaient jadis apercevoir les signaux de 
ceux qui étaient postés dans une tour semblable au milieu même 
de l’abbaye. On les appelait pour cela les tours des signaux. 

C’est là que les Bénédictins faisaient moudre leur froment, l’en- 
droit ne pouvait être mieux choisi ; la situation est des plus pit- 
toresques. Le cours d’eau s’élargit, au confluent de deux vallées 
fertiles en oliviers, muriers, etc. 

À midi nous arrivons à St-Guilhem, surnommé le Désert, avec 
juste raison. Le village est assis dans la gorge du Verdus qui se 
jette dans l'Hérault. Il occupe toutes les parties de l’ancienne 
abbaye. 

Disons quelques mots sur la fondation de ce monastère, en em- 
pruntant le récit, raconté par un bénédictin de l’époque (Extrait 
de l'Histoire de l'Église de France par l’abbé Guettée, t. III, 
p. 393). 


« Guillaume, duc d'Aquitaine, et l’un des principaux paladins 
« de Charlemagne, parcourut un jour les montagnes du diocèse 
« de Lodève. Il remarqua une vallée solitaire qu’on appelait Gellon. 
« (Nom d’un géant légendaire.) Dieu lui inspira la pensée d'y 
« bâtir un monastère. Benoît, abbé d’Aniane, lui donna quelques 
« uns de ses moines, et Guillaume leur bâtit (en 804) une de- 
« meure, leur abandonna assez de biens pour qu’ils n’eussent qu’à 
« s'occuper de prier pour le repos de l’âme de son père et de sa 
« mère ainsi que pour son salut. 

« Guillaume appelé au palais de Charlemagne profita de l’occa- 
« sion pour lui demander la permission d'embrasser la vie monas- 
« tique. 

€ Charlemagne ne se rendit qu’à ses instances réitérées; Guil- 
« laume partit sur le champ pour Gellon, abandonnant son casque, 
« son bouclier, son carquois et son épée, si redoutée des Sarrasins. 
« Les moines de Gellon reçurent avec joie le fondateur de leur 
monastère qui fut pour eux, un modèle parfait d'humilité. 
« Que de fois dit un historien abbé de l’époque, nous l’avons vu, 
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« conduisant son âne porter des rafraichissements aux frères qui 
« faisaient la moisson ! Il travaillait autant que sa santé le lui 
« permettait, faisant le pain et la cuisine à son tour. 

« Son lit était dur; c’est à grand peine que notre père Benoît 
« parvint à lui faire accepter un matelas. 

« Par les nuits les plus froides, il se levait et allait prier dans 
« l’oratoire de St-Michel, bâti dans l’enceinte du monastère, et, 
« comme dit le vieux chantre de ses exploits. 

« Tant fit en terre qu’ès cieux est couronné. » 

Nous empruntons la description du château à l'Histoire popu- 
laire de Clermont-l’Hérault et de ses environs par M. Geniez, ins- 
tituteur. 

Non loin de l’antique abbaye, et dominant la vallée de plus de 
cent mètres, se dressent sur un rocher à pic, les ruines d’un ancien 
château qu’on dit avoir été habité par un chef Sarrasin, on l’ap- 
pelle ie château du Géant (ou Don Juan). 

« Serait-ce le château du géant Gellon ? » « Ce seigneur devait 
« être à l’abri de toutes surprises, si l’on considère les rochers af- 
« freux et la montagne escarpée où ce château était construit. C’est 
« un véritable nid d’aigles. 


« M. de Jouy, dans son livre « l’Ermite en Province, t. II 


« p. 599, a fait un roman très imaginaire sur ce château, sous le 
« titre de Claire d’Albe » 

Immédiatement au-dessous du Château, dominant le village, se 
trouve accroché au rocher, comme un balcon, un donjon crénelé 
dont les défenseurs communiquaient au moyen de signaux, avec 
Ja tour de l’abbaye et de là avec celle du moulin qui commande la 
vallée. 

On voit encore sur le flanc de la montagne les vestiges de l’an- 
cien mur d'enceinte, avec une porte encore bien conservée. 

Aussi ne devait-il pas être facile aux envahisseurs de pénétrer 
dans cette forteresse. 

Les seuls restes apparents de l’abbaye sont: 


1° Les ruines d’une chapelle romane, à l’entrée du village, sans 
doute l’oratoire de St-Guilhem. 

2° L’église abbatiale, devenue aujourd’hui la paroisse, dont l’ab- 
side est fort remarquable, mais dont l’intérieur est un gâchis de 
plâtre et de chaux. 

3° La tour crénelée des signaux. 
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Toutes les rues, toutes les maisons d'architecture romane, ont 
l'aspect de vieux couloirs, d’antiques cellules. Ici, ce sont des 
portes aux larges murailles, là, des voûtes à moitié enfouies dans 
le sol. 

Le village en entier est bâti sur des ruines. Nous le traversons 
dans toute sa longueur à la file indienne, car la rue est très 
étroite. 

Précédés d’un guide, nous sortons du village en remontant le 
cours du Verdus, à travers champs et pierres, jusqu’à sa source. [ci 
tout est ruines et désert; de superbes rochers forment une haute 
falaise autour de la source qui sort au milieu de toutes les pierres 
dégringolées de la montagne. On s’assied, on déjeüne. 

Les plus intrépides n’attendent pas la fin de ce repas champêtre. 
Les deux dovens, MM. Biche et Triadou, donnent l’exemple de 
l’ardeur au travail en escaladant la pente rapide de la montagne 
jusqu’à la base des rochers. Ils vont à la recherche des plantes 
particulières au pays. Nous quittons le village vers 3 heures de 
l'après-midi, non sans regret, car nous n’avons pu visiter les en- 
virons, ni les grottes de Brusman et de la Beaume Cellier, mi les 
lacs de Montagne, des Ramassèdes et de la Verrerie. 

Nouvelle halte au pont de Saint-Jean-de- Fos. Tout le monde 
descerd de voiture. On va se faire photographier, par groupes, 
par M. Mortagne, à quelques pas au-dessous de la route. On re- 
part quelques instants après. Nous visitons Aniane dont M. le 
docteur Rouvevrolis a bien voulu nous faire les honneurs. Le temps 
. nous à manqué pour visiter la colonie pénitentiaire d’enfants, restes 
de la célèbre abbaye fondée par Saint-Benoit, abbé en Languedoc. 

Au commencement de ce siècle, les bâtiments étaient occupés 
par une filature, puis transformés en maison centrale de dé- 
tention pour les hommes et les enfants. 

Cette petite ville ne manque pas d'intérêt à beaucoup d'égards 
quoique sa population ait beaucoup diminué dans les dernières 
années. 

En 1863 on comptait plus de 6500 hab. Elle n’en a plus de nos 
jours que 3000. 
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PUBLICATIONS REÇGUES EN JUIN 1888: 


Bulletin de la Société de Pharmacie du Sud-Ouest, 
Nos 117-118, 


Revue des Travaux scientifiques, (Ministère), tome VIT, 
Nos 9, 10 et 11. 


Bulletin de la Société belge de Microscopie, 14e Année, 
VIe vol. - VIIe vol. 

Verhandlungen, N° 70, 1886-87. 

Bulletin de l’Académie de Philadelphie, Part. IL, Sept. 
1887. 

Bulletin de la Société des sciences de l Yonne, an. 1887, 
41e volume, (11e de la 3e série). 

Bulletin de la Société des sciences physiques de Mont- 
pellier, 1e vol. 1, 2, 3, 2e vol. 4, 5. 

Bulletin de la Société des Sciences de Bar--le- Duc, 
2e série, tome VIT. 


Séance du 14 Juillet 1888. — Présidence de M. Cannat. 


CORRESPONDANCE. — Le Secrétaire-Général du Con- 
grès International d’'hydrologie et de climatologie, de 
Paris, en 1889, adresse à la Société une circulaire pour 
l’engager à se faire représenter à ce Congrès. 


M. Gilquin, à la demande de plusieurs de ses col- 
lègues explique le fonctionnement des lampes à incan- 
descence que lon trouve dans le commerce. 


HET 
FXCURSION 


Le 14 juillet au soir a eu lieu le départ pour l’excursion à 
la GROTTE DE LA COQUILLE. 

Le 15 juillet a eu lieu l’excursion au village de MINERVE. 

Les excursionnistes sont rentrés ensemble à St-Chinian le 


45 juillet au soir. (34 excursionnistes.) 


Séance du 18 Juillet 1888. — Présidence de M. Cannat. 


Est admis comme membre actif : 
M. le Dr Cauquil, présentée par MM. Gay et Rulland. 
Sont offerts à la Société : 


10 Fossiles du terrain nummullitique de Minerve, don 
M. le Président. 


20 Ossements et dents de la Grotte de la Coquille, 
don de M. Bernard. 


30 Canine d’ursus spelœus, don de M. Bernard. 
4° Panopée du Capiscol, don de M. Bernard. 


Dox. —- M. le Maire de Neffiès adresse sur demande 
de M. le Président : 


1e La base avec racines d’un tronc d’arbre de lépo- 
que de la houille sortant des mines de Neffiès ; 


20 Un lot de roches métalliques de Lamalou-les- 
Bains. 


La Société décide de faire à la Gardiole et à Issanka 
une excursion supplémentaire, (29 juillet.) 
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Séance du 25 Juillet 1888. — Présidence de M Cannat. 


M. le Président fait part à la Société de Pinvitation 
qu’il a reçue de M. le Maire pour assiter à l’excursion de 
M. le Ministre de l’agriculture dans les vignobles de notre 
arrondissement. Il a été également prié d'assister à la 
visite préparatoire qui sera faite le 14 août, par M. le 
Maire avec les Présidents de Sociétés pour le choix de 
l'itinéraire à proposer à M. le Ministre. 

M. le Président énumère les travaux géologiques qui 
ont été faits à la Gardiole,principalement les recherches 
de limonite par M. Meumier, et engage les excursionnis- 
tes à parcourir ces exploitations minières indiquées sur 
la montagne par des amas de fer. 


EXCURSION 


Le 29 juillet a eu lieu l’excursion à ISSANKA et la GAR- 
DIOLE, (32 excursionnistes) 


PUBLICATIONS REÇUES EN JUILLET 1888 : 


Bulletin de la Société Vaudoise pour l'étude des sciences, 
N° 97. 

Bulletin de la Société de Pharmacie du Sud-Ouest, 119. 

Echinides du Sud-Ouest ; France et Canada; Vertèbrés 
de Barbarie: Vertèbrés de l'Allier. — Dons de 
l'Association Française. 
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Revue Horticole des Bouches-du-Rhône, Juin 1888. 

Bulletin de la Société linéenne du Nord dela France, 1887 

Bulletin de l’Académie d’Hippone, No 68. 

Bulletin de la Société d'agriculture du Var (Mai 1888- 
Juin 1888. 

Messager Agricole du Midi, Juillet 1888. 

Bulletin du Comice Agricole de Béziers, n° 2. 1888. 

Bulletin de la Société entomologique de Russie à Hel- 
singfurt, n° 21, 1887. 

Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de 
Moscou, n° 1, 1887. 

Bulletin de la Société des sciences de Batavia, 1887. 

Bulletin de la Société des sciences de Philadelphie, 1888. 


PUBLICATIONS REÇUES EN AOUT 1888 : 


Bulletin de la Société des sciences de Nancy. 117. 

Bulletin de la Société d’agriculture d'Orléans, 1887. 

Bulletin de la Société des sciences de Nimègue, 1887. 

Bulletin de l’Académie Nation des sciences de Cordoba 
(République Argentine.) 1887. 

Bulletin de la Société des Pharmaciens du Sud-Ouest, 
N° 120. 

Bulletin de la Société Belge de Microscopie, VIITe vol. 

Bulletin de la Société des Sciences de l’ Yonne, 42e vol. 

Bulletin de la Société scientifique de Santiago, (Chilr.) 

Bulletin Agricole du Midi. 

Matériaux pbur l'histoire primitive de l’ Homme, juil. 88. 

Bulletin de la Société Trentoise à Trenton (Amérique). 

Bulletin des Travaux scientifiques, Ministère, 1 et 2. 


PRO 


PUBLICATIONS REGUES EN SEPTEMBRE 1888. 


Bulletin de la Société royale entomologique de Belgique. 

Bulletin de l’Académie des Sciences et des Belles lettres 
d'Angers, 1887. 

Bulletin de l’Académie d’Hippone, No 69. 

Annales de la Société d' Horticulture et d'Histoire natu- 
relle de l’Hérault, (Mai-Juin 1888.) 

Bulletin des Travaux scientifiques, Ministère, No 3, 1888 
No 12, 1887. 

Revue Horticole des Bouches-du-Rhône, juillet-août 1888 


REPRISE DES SÉANCES 


Séance du 10 Octobre 1888. — Présidence de M. Cannat. 


La séance est remplie par le vote sur Pélection du 
Bureau. 


La liste présentée par M. le Président est élue par 
72 votants. 


Séance du 17 Octobre 1888. — Présidence de M. Cannat. 


Est admis comme membre actif : 

M. Paul Bènes, présenté par MM. Cannat et Mazelin. 
Sont admis comme membres correspondants : 

M. Rouget, au château de St-Michel, près Toulon, pré- 


senté par MM. Boilève et Fortuné. 


M. Cure, instituteur à Puimisson, présenté par MM. 
Cannat et Escot. 


CORRESPONDANCE. — M. le Ministre de l’Instruction 
publique envoie le programme des questions soumises 


à MM. les délégués des Sociétés savantes en vue du 
Congrès de 1889. 
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M. le Président prononce le discours d'usage à l’ou- 
verture des sessions. 


Il expose la nécessité d'adopter dans notre Association 
toutes les améliorations indiquées par la marche natu- 
relle des choses mais sans une précipitation irréfléchie. 

Au sujet des excursions, 1l voudrait voir nos touristes 
s’adonner tout particulièrement à la photographie des 
sites parcourus. 

Les Sociétaires ont déjà visité avec un vif intérêt les 
orottes de Minerve, de Bize, de St-Pons, il faudrait 
persévérer dans cette voie et explorer beaucoup de nos 
grottes et de nos cavernes dont la plupart n’ont pas été 
fouillées. 

Il termine en remerciant au nom de la Société, nos 
savants collègues de Pézenas, MM. Biche et Triadou, 
nos deux doyens, dont les vastes connaissances et le 
précieux concours sont si utiles aux chercheurs. 

Nos vénérables collègues qui ont acquis dans leurs 
recherches personnelles une notion scientifique si com- 
plète de la région, viennent avec la plus grande assi- 
duité donner à nos excursions une excellente direction. 


Qu'ils reçoivent l'expression de notre reconnaissance. 


Séance du 24 Octobre 1888. — Présidence d2 M. Cannat 


CORRESPONDANCE. — M. Rouget remercie par lettre 
de son admission comme membre correspondant. 


La Société d’horticulture et de botanique de Marseille, 
communique à la Société son programme de Concours 
régional de Chrysanthèmes. 


M. le bibliothécaire de la Société d'histoire naturelle 
de Philadelphie prie M. le Président de lui adresser la 
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liste des Procedings que la Société a reçus, et le prie de 
compléter la collection du Bulletin. 


M. Fortuné fait une conférence sur le rôle et le but 
des Sociétés d'étude des sciences naturelles. 


Séance du 31 Octobre 1888. — Présidence de M Cannat 


Est offert à la Société : 


Pegmatite, Pyrite cuivreuse, cuivre panaché, de St- 
Girons (Ariège). 

Galène, Granit à mica noir et Granit mica blanc de 
Gièdes (Hautes-Pyrénées); don de M. Jean Crozals. 

Granit à mica noir pris au pied du Pont de Garabit, 
don de M. Boilève. 


CORRESPONDANCE. — M. le Docteur Garrigou adresse 
les Statuts de l’Association Pyrénéenne et engage les 
Sociétaires à en faire partie. 

Il est décidé que la Société se fera inscrire comme 
membre de cette Association. 


M. le Président fait une conférence sur les terrains des 
sediments et leurs affleurements dans notre arrondis- 
sement. 
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PUBLICATIONS REÇUES EN OCTOBRE 1888 : 


Bulletin de la Société Smithsonienne de Washington. 

Bulletin de la Société royale botanique de Belgique. 

Bulletin de la Société impériale des naturalistes de Mos- 
COU. 

Messager agricole du Midi. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône. 


Séance du 7 Novembre 1888 — Présidence de M. Cannat 


Est admis comme membre actif : 


M. Henri Sicard, directeur de la Ligue Agricole, pré- 
senté par MM. Cannat et le Docteur Sicard. 


CORRESPONDANCE. — Communication est donnée de 
la mort de Madame Léon Jalabert, veuve de M. Léon 
Jalabert, ancien assesseur de la Société depuis sa fon- 
dation. 


M. Raoul Bernard fait une conférence sur Paul Riquet 
et le Canal du Midi. 


A la suite de cette attrayante conférence plusieurs 
sociétaires témoignent le désir qu’une excursion soit 
organisée pour voir le Bassin de St-Ferréol et les travaux 
importants de Paul Riquet. 
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Séance du 14 Novembre 1888. — Présidence de M. Cannat. 


CORRESPONDANCE. — M. le Maire envoie en commu- 
nication une lettre qu'il reçoit d’un collectionneur de 
roches demandant à vendre sa collection à la ville. 


MM. les Sociétaires sont invités à visiter cette collec- 
tion et à donner leur avis sur la valeur et Popportunité 
de lPachat. 


M. Fortuné fait une conféreuce sur la Botanique. Cest 
la première d’une série qui sera une sorte de cours de 
physiologie végétale. 


Séance du 21 Novembre 1888. — Présidence de M. Cannat. 


Sont offerts à la Société : 


1e Un fragment de tige rétrifiée provenant des côtes 
de Beyssan. — Don de M. Rulland. 


2 Moules de Vénus, Panopée, Turritelles des carriè- 
res des Brégines. — Don de M. Boilève. 

3° Calcaire oolitique avec Dendrites ; Silex. — Don de 
M. Boilève. 


M. Paul Fabre, présenté dans la dernière séance par 
MM. Raoul Bernard et Lamouroux, est admis comme 
membre actif. 


CORRESPONDANCE. — M.le Ministre de l’Instruction 
publique offre à la Société un emplacement pour l’Ex- 
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position Universelle, dans le Pavillon du Ministère de 
l’Instruction publique. 


M. Argence Louis, membre fondateur et horticulteur 
distingué fait une conférence sur la fécondation des 
Orchidées. De nombreuses plantes d’Orchidées en fleurs, 
provenant des serres chaudes de M. Argence, décorent 
très agréablement la salle des séances et servent d’exem- 
ple au conférencier. 

M. le Président donne communication de quelques 
articles de Journaux scientifiques au sujet de l’acclima- 
tation du saumon dans la rivière de l'Aude. Il signale 
à l'attention des sociétaires les expériences de lAdmi- 
nistration des forêts à Quillan et à la source de l'Aude. 


Séance du 28 Novembre 1888. — Présidence de M. Cannat 


Est admis comme membre correspondant : 


M. le Docteur Tarbouriech, de Maraussan, présenté par 
MM. Boucher et Reverdy. 


M. Henri Sicard fait une conférence sur la vigne 
depuis l'antiquité jusqu’à nos Jours. 


M. Raoul Bernard signale les voyages scientifiques 
du vapeur l’Hirondelle faisant des découvertes zoologi- 
ques par des sondages à cinq mille mètres de profon- 
deur. Dans ces travaux, M. le Prince de Monaco est aidé 
par M. le Docteur Rouch, de Béziers, licencié ès-scien- 
ces naturelles, membre de la Société. 
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PUBLICATIONS REÇUES EN NOVEMBRE 1888 : 


Bulletin de la Société malacologique de Belgique. 
Bulletin de la Société d'Agriculture du Nord. 
Bulletin de la Société des sciences naturelles de Nimes. 
Bulletin de la Saciété entomologique de France. 


Séance duo Décembre 1888. — Présidence de M. Cannat 


Est admis comme membre actif : 


M. Guilhaumon, pharmacien, présenté par MM. Fortuné 
et Boucher. 


M. le Président rappelle la communication qu'il a 
faite au banquet annuel de la Société. 

Il a été appelé, 1l y a quelques jours, par la famille de 
M. le Docteur Théveneau, offrant à la Société le grand 
herbier de M. le Docteur, qui occupe tout le deuxième 
étage de la maison de la rue Pélisson. 

Tout en acceptant au nom de la Société et avec la 
plus grande reconnaissance ce don si important, M. le 
Président a demandé un délai pour prendre livraison 
de cet herbier, la Société n’ayant aucun local qui puisse 
le contenir. 

La Famille à également prié M. le Président d’ac- 
cepter du jardin de M. Théveneau, de superbes bouquets 
de fleurs pour orner la salle du banquet annuel. 


M. Cyprien de Crozals fait une conférence sur la sub- 
mersion des vignes. Il parle des travaux qu'il a fait 
exécuter dans ses propriétés au bord de la rivière 
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d’Aude, à Coursan, et donne un état des dépenses né- 
cessaires pour achat et fonctionnement des machines, 
main-d'œuvre, canalisation, etc. 

M. Paul Fabre donne communication de quelques 
extraits d’un voyage au Groenland, par M. le Docteur 
Nancin. 


Séance du 12 Décembre 1888. — Présidence de M. Cannat 


Est admis comme membre actif : 


M. Léon Rousset, juge au Tribunal de Commerce, pré- 
senté par MM. Chaulan et Cannat. 


Sont admis comme membres correspondants : 
M. Léon Pasquet,entrepreneur à Ste-Eulalie-du-Larzac, 
présenté par MM. Boilève et Astruc. 
M. le Docteur Lavit, de Cessenon, présenté par MM. 
Cannat et H. Sicard. 


Sont offerts à la Société : 


10 Marbres de St-Beat (Haute-Garonne). 

20 Calcaires de Viaune (Hte-Garonne), et de Gèdre 
(Htes-Pyrénées) ; 

30 Diorite de Cauterets (Htes-Pvrénées) ; 


40 Brèche avec dents de Lamma (tertiaire des carrières 
des Brégines). — Dons de M. Jean Crozals. 


M. Lagarde, receveur municipal, adresse à la Société 
quelques échantillons de fossiles coralliens provenant 
du plateau de Beauregard, près Besançon (Doubs). 


M. le Président signale à MM. les Sociétaires un ar- 


ticle de la Nature sur les mines de Strassfurth (Alle- 
magne). 

Ces mines exploitées avec des railways à traction 
électrique contiennent de très nombreuses roches sa- 
lines. 


M. le Président présente de magnifiques échantillons 
sous globe de ces roches délicates qui ont été offertes à 
la Société par M. Raymond Cros, ingénieur, directeur 
des ateliers méridionaux, à Montpellier. 


M. Fortuné commente un article de M. lPabbé Petitot 
sur un voyage au pays des Esquimaux. 


Séance du 19 Décembre 1888 — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


M. Maurice Reynes, présenté par MM. Fortuné et 
Boucher. 

M. Boutes Armand, présenté par MM. Cannat et Royère. 

M. Tarral fils, présenté par MM. Cannat et Rulland. 


M. Rulland offre à la Société une Perne d’espèce vi- 
vante, provenant de lile de St-Florent (Corse). 


CORRESPONDANCE. — [Académie des Sciences, Ins- 
criptions et Belles-Lettres, de Toulouse, envoie le tome 
X, 8me série, de son bulletin, et demande un accusé de 
réception. 


M. Fortuné fait une conférence sur les Champignons. 


— 710 — 


Séance du 26 Décembre 1888 — Présidence de M. Cannat 


Est admis comme membre actif : 
M. Laporte Jacques, présenté par MM. Rulland et Blanc. 


M. Fortuné présente à la Société la thèse de M. Cour- 
chet, docteur ès-sciences, sur les parties colorées des 
fleurs, des fruits et des graines. 

M. Fortuné apprécie très élogieusement ce travail dont 
il fait une analyse sommaire. 

M. le Secrétaire-général donne lecture du compte- 
reudu sur la marche de la Société. 

On nomme une commission du Bulletin, composée 
de MM. le Président, le Secrétaire-général, Barbier, 
Boucher, Bernard, Lamouroux et Sicard. 

M. Boucher est nommé rapporteur pour 1887. 

M. Lamouroux est nommé rapporteur pour 1888. 


M. Boucher fait une communication sur le voyage du 
lieutenant Greely dans le Groenland. 


M. Raoul Bernard sur un voyage aux chüûütes du Nia- 
gara. 


PUBLICATIONS REÇUES EN DÉCEMBRE 1888 : 


Bulletin de la Société des Sciences de Nimègue. 
Bulletin de la Société de Pharmacie du Sud-Ouest. 
Revue horticole des Bouches-du-Rhône. 

Bulletin de l’Académie des Sciences de Toulouse. 
Messager agricole de Toulouse. 

Bulletin de la Société entomologique de France. 


El 
LISTE DES SOCIETAIRES 


Membres Honoraires 


M. LE RECTEUR de l’Académie de 
Montpellier. 
I. LE SOUS-PRÉFET de l’arrondis- Membres de Droit. 
sement de Béziers. 
. LE MAIRE de la ville de Béziers. 
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M. DUCHARTRE, membre de l'institut. | 
M, DE ROUVILLE, doyen et professeur 
de Géologie à la faculté des 
sciences de Montpellier. 
M. SABATIER Armand, professeur de 
zoologie à la faculté des sciences 
de Montpellier, directeur de la 
station zoologique de Cette. 


Fondateurs. 


ANNÉE 1877 


MM. MARQUET, entomologiste à Toulouse, ruc St-Joseph, 15. 

CouURCIÈRE, inspecteur d’Académie, 66, rue de la Ré- 
publique, Lyon. 

Le Comte GASTON DE SAPORTA, naturaliste à Aix. 

CAZALIS de Fondouce, naturaliste à Montpellier. 

CARTAILHAC Emile, directeur du journal Matériaux pour 
l'histoure primitive et naturelle de l'homme, à Toulouse, 5 
rue de la Chaine. 

TRUTAT, conservateur du musée d'hisloire naturelle, à 
Toulouse, rue Ninan, 7. 
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MM. VENDRYES, employé au ministère de l'instruction publi- 
que, à Paris. 


G. DE TROMMELIN, géologue à Rennes. 
ANNÉE 1878 


MM, CHARLES, recteur de l’Académie, 22, Quai de la Charité, 
Lyon. 


MAYET Valéry, prof. à l'école d’Agriculture de Montpellier, 
4, rue du Faubourg Boutonnet. 


ANNÉE 1879 


MM. MaRiON, professeur à la facuité des sciences de Marseille. 
Maxime CORNU, professeur au Muséum de Paris. 
LATASTE Fernand, prof. de z00:ogie à Santiago (Chili) 
LoRTET, directeur du Muséem de Lyon. 

LORET, bolaniste à Montpellier. 

HECKEL, prof. de botanique à la Faculté de Marseille. 

CATTA, docteur-ês-scicnces naturelles, membre de la 
Commission supérieure du phylloxéra, à Oran. 

Le Docteur COMBESCURE, sénateur, 13, rue de Poissy, 
Paris. 

GRIFFE, Conseiller général, sénateur, 19, rue Saint- 
Guilhaume, Paris. 

Gaston BAZILLE, ancien sénateur, Grand'Rue, Montpellier 

Le Docteur VERNHES, député de l'Hérault, à Paris. 


ANNÉE 1880 


MM. CoLLOT, professeur à la Faculté des sciences de Dijon, rue 
St-Philibert, 51. 
BARRANDON, Conservateur du Jardin Botanique de Mont- 
pellier, au Jardin des Plantes. 


CET ENS 


MM, SouBEIRAN, professeur à l’école de pharmacie de Mont- 
pellier. 


ANNÉE 1881 


M. FLAHAULT, professeur de botanique de la Faculté des 
sciences de Montpellier. 


ANNÉE 1885 


MM. PAYSANT, ancien préfet du Lot, percepleur à Paris. 
ITSCHNER, ancien principal du collège de Melun. 


ANNÉE 1886 


MM. HUGOUNENC, géologae, conseiller -général à Lodêve. 
GAUTHIER, bolaniste, Place St-Just, Narbonne. 
MÉNARD-DoriAN, député de l’Hérault, à Lunel. 

VERNIÈRE Michel, député de l'Hérault à Montpellier. 
FABREGUETTES Polydore, premier Président à la Cour 
d'Appel, 6, rue Bayard, Toulouse. 


ANNEE 1887 


MM. CorTreau, Président de la Socièté des sciences de l'Yonne 
à Auxerre. 
PERCEVAL DE LORIOL, géologue au Crasnier (Suisse). 
BERGERON, géologue, 157, Boulevard Haussman, Paris. 


Membres Aetifs (Au ler Janvier 1889) 
FONDATEURS 


MM .ARGENCE Louis, propriélaire, boulevard St-André. 
BONNET Louis, propriétaire, rue du Qua're-Seplembre, 4. 
BOoURGUET Paul, docteur en médecine,rue de Lespignan, 11. 


MM. 


MM. 


MM 


MM. 
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Famille BULHER J.-C., avenue de Bessan, 17. 

CANNAT Paul, A #ÿ, professeur, licencié ès-sciences na- 
turelles, rue Boudard, 1. 

CaucHET Joseph, ingénieur, rue Mairan, 11. 

CRoZALS Henri, négociant, place Saint-Aphrodise. 

GAUJAL LAGARRIGUE, propriétaire, rue du Quatre-Sep- 
tembre, 22. 

GRANAUD Elie, négociant, boulevard de la Gare, 9. 

DE GRASSET, propriélaire, à Pézenas. 

KiLPPFEL Augusle, négociant avenue de Bessan. 

LAFORGUE Camille, propriétaire, à Quarante. 

MANDEVILLE Alfred, propriétaire, rue de Capus, 12. 

PAGET Paul, À #ÿ, pharmacien, rue Française, 7. 

SABATIER-DÉSARNAUDS Viclor, PRÉSIDENT HONORAIRE 
propriétaire, rue des Balances, 9, 

VIiENNET Albert, propriétaire, rue du Quatre-Septembre. 


ANNÉE 1876 


BonxET-Garras Lucien, pharmacien, rue de la Répu- 
blique, 2. 

DONNADIEU Frédéric, avocat, rue de l’Argenterie, 2. 

MouLins-CAMBoN, avenue de l'Aballoir. 

FABRÉGAT Adalbert, propriétaire à la Gaillague, près Co- 
lombiers. 

JUMEAU Gaston, architecte, avenue de Bédarieux, 16. 


ANNÉE 1877 


DE GINESTE, propriétaire, rue de Lespignan, 12. 
REBIÈRE Sylvain, libraire, rue Flourens. 
RIXENS, garde-mines, rue Solférino. 


ANNÉE 1878 


BonxET Jules, propriétaire, rue de la Citadelle. 


Et le 


MM. MArrRE Louis, docteur en médecine, rue St-Domiuique. 
SABATIER Elzéar, docteur en médecine, rue de la Coquille. 


ANNÉE 1879 


MM. Bcanc Alexandre, négociant rue d’'Envedel, 1. 

GIRET Gustave, propriétaire, rue de Lespignan, G. 

MAs Alphonse, ancien avoué, conseiller général, place 
de la Madeleine. 

MÉGÉ Jules, docteur en médecine, avenue de Bédarieux, 

RULLAND Auguste, négociant, rue de la Mairie, 13. 

SICARD Silva, À &, docteur en médecine, avenue de la 
République, 1. 


ANNÉE 1880 


MM. BALDy, ingénieur des Pontis-et-Chaussées, place St-Félix. 
CAPDEVILLE Paul, propriétaire, allées Paul-Riquet. 
ALENGRY, avocat, place de la Madeleine. 

PorçoN Emmanuel, rue Montmorency. 


ANNÉE 1881 


MM. Boyer René, négociant, rue Pépézut. 
VIENNET Charles, allèes Paui-Riquet. 
CULERON, ingénieur à Lignan. 


ANNÉE 1882 


MM. GÉLY, propriétaire, 46, rue Paul Riquel. 
DE BELLEFONDS, #, ancien percepteur, rue Montmorency 
ASTRUC, Conducteur de la voie à la compagnie du Midi. 
CHAULAN, ancien négociant, rue de la Mairie, 15. 


ER, En 
ANNÉE 1883 


MM. ROBERT, À &, instituteur en retraite, 78, Allées Paul 

Riquel. 

TARRAL Hippolyte, directeur de l’Ecole Gaveau. 

FABRE Jean, directeur de l'Ecole supérieare,rue Relin, 2. 

GAUSSEN, négociant, avenue de ja Gare, 

Dupré Léon, correspondant du Petit Méridional, route 
de Villeneuve. 

MARTY, liquoriste, rue Victor Hugo, 12. 

MALAFOSSE, négociant, rue du Quaire-Septembre. 

ESCANDE, entrepreneur, rue d'Iéna, 16. 

BERTRAND, correspondant du Messager du Midi, avenue 
de la République. 


ANNÉE 1884 
M. CABANE Léon, avenue de lAballoir. 
ANNÉE 1885 


MM. BERNARD Aimé, instituteur, école Paul-Riquet. 
DERBEZ, instituteur, école Lakanal. 
Gay Heori, instituteur, école supérieure. 
CARLES Emile, café Français, route d’Espagne. 
IzoARD, Secrétaire des Hospices, rue Barbeyrac. 
MERCADIER Louis, instituteur, école Gaveau. 
GAUTHIER, négociant, juge au Tribunal de Commerce, 
rue de la Mairie, 11. 


ANNÉE 1886 


MM. CANNAT Louis, rae Mairan. 
ViaL Louis, rue des Fourrages mililaires. 
LAURÈS Maurice, place de Si-Nazaire, 62. 
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MM. VIEu, négociant, rue de la République. 
RESSÉGUIER, avoué, place de la Citadelle. 
PUPILLE fils, route de Maraussan. 
JALABERT Marius, négociant en vins, avenue de la Gare. 


YZERN Pierre, correspondant du Figaro, rue de la Co- 
- quille. 

DECAVATA, représentant de l’Ecluir, Allées Pacl-Riquet. 

GRANAUD Paul, négocisnt, Avenue de Bessan, 12. 

FARRET Eugène, propriétaire, rue Montmorency. 

CRoZALS Roch, négociant, route de Murviel. 

CAYLET, négociant en vins, avenue de la Gare. 

RoYÈRE, journaliste, allées Paul-Riquet, 23. 

ROUDIER, banquier, allées Paul Riquet. 

Cros, instituteur, Comptoir Parisien Allées Paul Riquet, 

PARDAILHÉ, pharmacien, avenue de la Gare. 

REVERDY, instiluteur à Maureilhan. 

BRINGUIER, journaliste, boulevard de Strasbourg, 41. 

CADENAT Léon, lithographe, avenue de la République. 

Louis-PAUL, peintre, rue Hospice St-Joseph. 

VIDAL, journaliste, rue d'Envedel. 

BISCAYE Jules, propriétaire, avenue de la République, 3. 

Ain, professeur licencié lettres, rue du Touat. 

CIFFRE, professeur, À #ÿ, rue de la Tour. 

LIGNON, professeur, A £, place St-Esprit. 

LAMOUROUX, professeur, place St-Aphrodise. 

BARBIER, prof., licencié ês-lettres, I #}, rue Viennet, 20. 

RENESSON, professeur, licencié ès-letires, rue Ste-Cathe- 
rine. 

KELLERSHON Gustave, professeur de langues vivantes, rue 
d'Envedel, 14. 

FOURNIER, professeur, I £ÿ, rue Viennet, 9. 

DEDIEU, professeur, au Collège. 

BERTHOMIEU, mécanicien, rue Ricciolti. 
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FABRE, agent d'assurances, avenue de Bédarieux, 61. 

MAZELIN, armurier, rue du Toual. 

IsSERT Alfred, allées Paul Riquet. 

DouceT, vérificateur des poids et mesures, rue Auguste 
Fabrégat, 22. 

BARTHEZ, pharmacien, place de la Citadelle. 

BARRIÈRE, reslaurateur, place de la Citadelle. 

MiTcHEL, dentiste-chirurgien, avenue de la République. 

BolLÈVE, conducteur de travaux, avenue de la Républi- 
que. 

ESCANDE, instiluteur à Bassan. 


ANNEE 1887 


Roux Jules, ingénieur, 20, rue de la Rotonde. 

De CROZALS Cyprien, négociant, président du Syndicat 
des Vins, vice-président du Comice Agricole, rue de 
Lespignan. 

CASTELBON de BEAUXHOSTES, Consul d'Espagne. 

BOUINEAU Arnaud, imprimeur, avenue de Pézenas. 

GALIBERT Paul, droguiste, rue Rôlisserie. 

CROZALS André, rue de Lespignan. 

GAUBERT, directeur de l’école Paul-Riquet. 

MAGRoOU, lithographe, allées Paul Riquet. 

AZAM Jean, conducteur des eaux, descente Canterelle, 

HickEL Fritz, prof. d'Allemand, avenue de la Gare, 42. 

Mouin, professeur de littérature, rue Rôtisserie. 

CROZALS Jean, rue de la Rotonde. 

Albert BoucHER, professeur, licencié ès-lettres, rue 
Victor-Hugo, 5. 

CORDES, imprimeur, rue de la Citadelle, 5. 

AzAïs, imprimeur, rue de la Citadelle, 5. 

HUE-THÉVENEAU Fernand, propriétaire, rue Boudard, 3 

ANDRIEU, professeur d'histoire, licencié és-lettres, rue 
Pélisson, 5. 
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CELLIER J.-B. I &}, ancien principal du Collège, rue Di- 
derot, 42. 

FOURNIER, 1 #ÿ inspecteur de l’enseignement primaire, 
Avenue de l'Abattoir, 9. 
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GILQUIN, ingénieur électricien, à l'Usine à Gaz. 

ForTUNÉ Henri, pharmacien, rue Casimir-Péret. 

BÈNES Paul, rue Française, 23. 

FAURE Firmin, avocat, descente de la Citadelle, 1. 

SiCARD Henri, pharmacien, Avenue de la République, 1. 

FABRE Paul, maison Jullian frères, Avenue de Sauclières,. 

GUILHAUMON, pharmacien, rue du 4 Septembre, 16. 

RousseT Léon, juge au Tribunal de Commerce, 30, rue 
du 4 Septembre. 

BOoUTTES, comptable de la maison Tissié-Sarrus, Avenue 
de Bédarieux. 

LAPORTE Jacques, caissier, 9, rue de la Mairie. 

MARAVAL, correspondant de La Dépêche, allées Paul Ri- 
quel. | 

FARGET, employé chez M. Bertholdo, avenue de Ja gare. 

Dr CAUQUIz, avenue de la gare. | 

REYNES Maurice, rue de la Rotonde. 

TARRAL fils, rue de la Citadelle, 5, 


Membres Correspondants 
FONDATEURS 


BAQUIÉ Georges, 28, rue Gay Lussac, Paris. 
BAQUIÉ Alexandre, docteur en médecine à Villenenve-les- 
Béziers. 
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MM. Benoir Charles, notaire à Agde. 
BERNARD Louis, propriétaire à Nissan. 
CosTE, propriélaire à Nissan. 
Cros, propriétaire à Nissan. 
DELOUPY, propriétaire à Nissan. 
DESPRATS, &ÿ, principal du Collège, Villefranche (Rhône). 
DEVÈZE Henri, naturaliste à Armissan. 
FABRE Albert, architecte, 25, rue du Manège, Montpellier 
FIRM:N, vétérinaire, Nissan. 
Marc, notaire, Nissan. 
PASTRE, propriétaire, Nissan. 
REY Thimothée, ornithologisie, Nissan. 
RouzAUD, chargé de Cours à ia Faculté des Sciences, 
Montpellier. 
SAHUC Emile, propriétaire, Nissan. 
SIÇARD, pharmacien, Nissan, 
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MM. AuBouy, | #, botanisie, rae de la Gendarmerie, 12, 

Montpellier. 

BALGUERIE Alfred, Ingénieur en chef des chemins de fer, 
84, Cours du Jardin Public, Bordeaux. 

FABRE Paul, juge de paix à Durban (Aude). 

GRANIER Augustin, juge, à Alby. 

HÉRAIL J., professeur à l’école de pharmacie d'Alger. 

JEAN Prosper, receveur de l'Enregistrement, Capestang. 

MAISTRE Joles, fabricant, à Villeneuvette, près Clermont- 
l'Hérault. 

PLAINCHANT, instituteur à Celle. 

Roux Georges, dessinateur, 90, rue d'Assas, Paris. 
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MM. Bicur, éÿ, professeur de botanique au collège de Pézenas. 
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Roucx Germain, docteur en médecine au Sénégal. 
Triapou Cadet, &ÿ, géologue à Pézenas. 
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ARNAUD, #, professeur au collège de Lodève. 

BLANCHE, Consul à Tripoli de Syrie. 

BENOIST, naturaliste à Bordeaux. 

BOULIECH, £ÿ, docteur en médecine, conservateur à la 
Faculté des Sciences de Montpellier. 

BAUDON, docteur en médecine à Mouy (Oise) 

CASTEL, instituteur à Capestang. 

Cros, ingénieur, directeur des ateliers nationaux à Mont- 
pellier. 

Depuis (l’abbé) à Auch (Gers). 

Esror Louis, à la Faculté de médecin: de Montpellier. 

GRANGER, Conchyliologiste, rue de Galard, à Bordeaux. 

GuirAuD Jules, notaire à Quarante. 

Giuis Paul, professeur agrégé à la Faculté de médecine 
de Montpellier. 

LEMARIÉ, botanisie à St-Jean-d’Angély. 

LAGARDE Henri, professeur à la Facalté des Sciences. 
Besançon. 

LELIÈVRE, naturaliste à Amboise. 

TOURNEVILLE, naturaliste à Paris. 

VITRAC, conservateur du musée Lerminier, à la Pointe- 
à-Pitre, (Guadeloupe). 

ViGuiErR Maurice, A y, préparateur de géologie à la 
Faculté des Sciences de Montpellier. 

DEVILLE, professeur et naturaliste à Paris. 
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Coste Charles, naturaliste à la Nouvelle-Calédonie. 
MATHIEU, sous-lieutenant à Lorient. 
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GAMBEY, 10, avenue Casimir, à Asnières. 
JALARD, pharmacien à Narbonne, 
BASTIDE, ancien pharmacien à Rodez, 
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DENANS Albert, vérificateur des douanes, rue Chateau- 
Randon, 5, à Marseille. 

ARGELIEZ, géologue, à Rivière (Aveyron). 

NIVIÈRE, lieutenant au !192me de ligne à Aix. 

GRYNFELDT, 1 #ÿ, professeur à la Faculté de médecine 
de Montpellier. 

SERRE, professeur à la Facullé de médecine de Mont- 
pellier. 

GAY, professeur à l’école de pharmacie de Montpellier. 

GRANEL, À Ÿÿ, professeur à l'Ecole de médecine, à 
Montpellier. 

AMans, docteur en médecine, docteur ês-sciences, à 
Montpellier. 

WALDTEUFFEL, Capitaine à Rennes. 
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AUTIÉ, avocat, faubourg St-Denis, 205, Paris. 
Tricon Casimir, rue Sainte, 2, Marseille. 
Puecu, 4», instituteur et botaniste, Tournemire (Aveyron). 


ANNÉE 1883 


RICOME, agent-voyer d'arrondissement, Lodève. 

RouveroLIS, docteur en médecine, Aniane. 

MarTy,#?, näluraliste, boulevard de Strasbourg, 67, 
Toulouse. 

Cornac, chef de gare, Laurens, 
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MM. MarTkës, chef de section au chemin de fer, Bédarieux. 
BONHOURE, Commissaire de surveillance, Lunel. 
CHABERT Joseph, instiluteur, Ferrals-les-Montagnes. 
Noyrir, inspecteur du service commercial à la Compagnie 

du Midi, Toulouse. 
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MM. PHOGILLON, instituteur à Alzon (Gard). 


MERLE, instituteur à Corconne (Gard). 
TARBOURIECH Florentin, propriétaire, à Maureilhan. 


GIBAUDAN, propriétaire à Maureilhan. 

MARQUÉS, instituleur-adjoint, Maureilhan. 
AZÈMA, instituteur, Lodève. 

ANDRIEU de l’Estang, propriétaire, à Narbonne. 
PRAX, instituteur à Nissan. 

ViDAL, instituteur, à Fraïssé. 
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MM. HERON-ROYER, naturaliste, Paris, 
ROUCAIROL, pharmacien, Cessenon. 
VALAT, vélérinaire, Cessenon, 
CHABBERT, instituteur-adjoint, Capestang. 
BELLIOL,, instituteur-adjoint, Capestang. 
LiMOUZY, instituteur, Pézenas. 
GAU, instituteur, Autignac. 
DELMAS, professeur au Collège de Pézenas. 
MORTAGNE, professeur au Collège de Pézenas. 
BoURREL, instituteur à Montpellier. 
LAPERIÈRE, instituteur à Albertville (Somme). 
LAFFITE, instituteur à Sérignan. 
BouCHÉ, instituteur à Sondron (Marne). 
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MM. CouLouma, instituteur à Vailhan. 
BEis, instituteur à Sauvian. 
PECHOUTRE, professeur au Lycée de Dijon. 
CHABAUD, ingénieur et conseiller-général à St-Gervais. 
CLARIS, instituteur à St-Laurent-le-Minier (Gard). 
LEGROS, instituteur à Vervins (Aisne). 
GUILLOT, instituteur à Villeveyrac. 
BoREL, éludiant à Cazonls (Monimajou). 
SOULAYROL, pharmacien à Cazouls. 
MAUREL Léon, étudiant, passage Bruyas, Montpellier. 
TRUFFERY, professeur à Clermont. 
GERMAIN Prosper, instituteur à Murviel-lès-Béziers. 
PRUNET, instituteur à Alignan-du-Vent. 
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MM. AUTHEBON, instituteur à Bédarieux. 
ALBARÈDE, principal au collège du Vigan (Gard). 
JOUHATTE, professeur au Lycée d’Alby. 
MOUSTELON, propriélaire à Roquebrun. 

RouzAuD Albert, douanier à Aigues-Mortes. 

DONADIEU, instituteur à Celle. 

ABBAL, propriélaire à Maraussan. 

FARRAND, instituteur en retraite, au Jardin des Plantes, 
à Montpellier. 

BERNARD Lucien, instituteur à Buenosayres. 

CADENAT Louis, propriétaire à St-Geniès-le-Bas. 

SALLES Jules, instituteur à Cette. 

JOUVE, négociant à Cette. 

GARRIGUENC, propriétaire à Maraussan. 

ATGÉ, instituteur à Celle. 

DONNADIEU, 50, rue Montmorency, à Celle. 

DoLQuEs Antoine, propriétaire à Cabrières. 
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RICHARD Paul, libraire à Pézenas. 

Nazon, instituteur à Cette. 

DorLQuEs Louis, instituteur à Cabrières. 

AURET Hyppolyte, receveur municipal à Pézenas. 
GOUNELLE, instituteur à Colombiers. 

TusckiEwWiTz Lucien, ingénieur, Le Vigan, 

ICHÉ Armand, propriétaire à Olonzac. 

BOUSQUET, instituteur à Azillanet. 

CABANES, instituteur à Cesseras. 

E. DONNADIEU, propriétaire à Nissan. 

VAILHÉ Florian, directeur de l’école de Marseillan, 
MarrTy Alfred,rue Raymond IV, à Toulouse. 

VILLEDIEU Paul, rue Ravmond 1V à Toulouse. 

Dr HENRI Arnaud, à Lajasse par Chamboriguand (Gard). 
Dr Picarp, %, à Selles-sur-Cher (Loir-et Cher), 

AUGÉ, ingénieur, avenue de Toulouse, 32, à Montpellier. 
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Escor, géologue à Cabrières, 

ROUMIEUX, professeur des sciences naturelles au collège 
de Narbonne. 

Le Docteur L. PLANCHON, à Montpellier. 

BoissEz, principal du collège de Clermont-l'Hérault. 

SOULIÉ, préparateur de zoologie à la Faculté des sciences 
de Montpellier. 

BARTHEZ, pharmacien à St-Pons. 

VIÉ Paul, décorateur à Narbonne. 

ROUGET, au château St-Michel, près Toulon (Var). 

CURE, instituteur à Puimisson, 

Docteur TARBOURIECH, à Maraussan. 

Docteur Lavir, à Cessenon. 

CourcHET, prof à l'Ecole de pharmacie de Montpellier. 
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Sociétés Correspondantes 


Allier. — Socièté d'émulation de l'Allier. 
Alpes-Maritimes. — Société d'histoire naturelle de Nice. 
Ardèche, — Société des sciences naturelles et historiques à 
Privas. 
Aube. — Société académique d'agriculture, des sciences, arts 
et belles-lettres de l'Aube. 
Aveyron. — Société des lettres, sciences et arts de l'Aveyron. 
Bouches-du-Rhône. — Société d'étude des sciences naturelles 
de Marseille. 
— Académie des sciences, agriculture, arts et lettres 
d'Aix, 
— Société botanique et horticole de Provence. 
Calvados. — Académie des sciences, arts el belles-lettres de 
Caen. 
Charente-Inférieure. — Société linnéenne de la Charente-In- 
férieure à St-Jean-d'Angély. 
— Académie des belles-leltres, sciences et arts de la 
Rochelle, 
— Société de botanique Rochelaise. 


Côte-d'Or. — Société des sciences historiques et naturelles 
de Semur. 


— Académie des sciences de Dijon. 
Corrèze. — Socièté scientifique, historique et archéologique 
de Brives. 
Doubs. — Sociêté d'émulation du Doubs. 
— Socièlé d'émulalion de Montbéliard. 


Eure, — Socièlé d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres 
de l'Eure. 
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Gard. — Société d'étude des sciences naturelles de Nimes. 
— Académie du Gard. 
— Société scientifique et lilléraire d'Alais. 
Haute-Garonne. — Société d'histoire naturelle de Toulouse. 
— Société des sciences pnysiques et naturelles de Toulouse 
— Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres 
de Toulouse. 
— Société de pharmacie du sud-ouest de Toulouse. 
Gironde, — Société linnéenne de Bordeaux, 
— Société archéologique de la Gironde. 
— Société des sciences physiques et naturelles de Bordeaux 
— Socièté de pharmacie de Bordeaux. 
— Association scientifique de la Gironde à Bordeaux. 
Hérault. — £ocièté d'horticulture et d'histoire naturelle de 
l'Hérault. 
— Académie des sciences et lettres de Montpellier, 
— Saciélé languedocienne de Géographie à Montpellier. 
— Société archéologique, scientifique et lilléraire de 
Béziers. 
— Comice agricole de l'arrondissement de Béziers. 
— Société lilléraire et artistique de Beziers. 


Jura. — Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny. 
Isère. — Société des sciences naturelles de Grenoble. 
Landes. — Société de Borda à Dax. 
Loire-Inférieure. -- Société académique de Nantes. 
Loiret, — Société d’agriculture, sciences, belles-lettres et arts 
d'Orléans. 

— Académie des sciences d'Orléans. 

Lot. — Société des études littéraires, scientifiques et artisti- 


ques du Lot. 
Lot-et-Garonne. —: Socicté des sciences et arts d'Agen. 
Maine-et Loire. — Société d’études scientifiques d'Angers. 
— Sociélé académique de Maine-et-Loire. 
Manche. — Société des sciences naturelles de Cherbourg. 
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Marne. — Société d'agricultnre, commerce, sciences et arts 
du département de la Marne. 
— Société des sciences et arts de Vitry-le-Français. 
— Socièté d'histoire naturelle de Reims. 
Meurthe-et- Moselle. — Socièté des sciences de Nancy. 
— Société centrale d'horticulture de Nancy. 
Meuse. — Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc. 
Morbihan. — Société polymathique du Morbihan. 
Nord. — Société d'agriculture, des sciences et arts, centrale 
du département du Nord. 
— Société Dunkerquoise, pour lencouragement des 
sciences, des letires et des arts. 
— Académie des sciences de Lilie. 
— Société géologique du Nord. 
— Socièté d'agriculture de Douai. 
Nièvre. — Société nivernaise des sciences, lettres et arts de 
Nevers. 
Oise, — Société d'horticulture et de botanique de Beauvais. 
Pas-de-Calais. — Sociètè académique de Boulogne-sur-Mer. 
Basses- Pyrénées. — Société des sciences, lettres et arts de Pau 
— Société des sciences et arts de Bayonne. 
Pyrénées-Orientales. — Société agricole, scientifique et lité- 
raire des Pyrénées-Orientales. 
Rhône. — Socièté des études scientifiques de Lyon. 
— Association Lyonnaise des amis des sciences naturelles. 
— Académie des sciences, belles-leltres et arts de Lyon. 
— Sociélé d'agricullure et d'histoire naturelle de Lyon. 
— Société linnéenne de Lyon. 
— Société botanique de Lyon. 
— Société des sciences industrielles de Lyon. 


Haute-Saône. — Socièlé d'agriculture, sciences et arts de !a 
Haute-Saône. 
Saône-et-Loire — Académie de Mâcon. 


— Société éduenne d’Autun. 
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— Société des sciences naturelles de Châlons-sur-Saône. 


Sarthe. — Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe. 
Savoie. — Académie des sciences, leltres et arts de Savoie. 
Haute-Savoie. — Socièté florimontane d'Annecy. 

Seine. — Socièlé centrale d’apiculture et d’insectologie à Paris. 


— Société eutomologique de France, 
— Société zoologique de France. 
— Société botanique de France. 
— Société de médecine légale de France. 
— Société d’études scientifiques de Paris. 
Seine-Inférieure, — Sociëté linnéenne de Normandie. 
— Société des amis des sciences naturelles de Rouen, 
— Société géologique du Hävre. 
— Société géologique de Normandie. 
— Sociélé agricole et horticole du Hâvre. 
Somme. — Société linnéenne du nord de la France. 
Tarn. — Société scientifique et littéraire de Castres. 
Var. — Société d’études scientifiques de Draguignan. 
— Socièté d'agriculture, industrie et commerce de Dra- 
guignan. 
Vaucluse. -— Société littéraire, scientifique et artistique d’Apt. 
— Société d'histoire uaturelle de Vaucluse, à Avignon. 
Vienne. — Société d'agriculiure, belles-lettres, sciences et arts 
de Poitiers. 
Vosges. — Société philomatique vosgienne, à St-Dié. 
— Société d'émulation du département des Vosges, à 


Epinal. 

Yonne. — Société des sciences historiques et naturelles de 
l'Yonne. 

Algérie. — Sociêté des sciences physiques, naturelles et cli- 


matologiques d'Alger. 
-— Académie d'Hippore à Bône. 
— Société d’agricullure d'Alger. 
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Allemagne. — Verein für Naturkunde, Cassel. 
Verein für Wissenchaft, Munster. 


Belgique. — Société royale de botanique de Belgique. 
— Socièlé malacologique à Lessines (Belgique). 
— Socièlé royale linnéenne à Bruxelles. 
— Société belge de microscopie à Bruxel'es. 
— Société royale des sciences à Liège. 
Suisse. — Socièté des sciences physiques et naturelles de 
Neufchâtel. 
— Société marithienne de botanique du Valais, à Sion. 
— Société de physique et d'histoire naturelle de Genève. 
— Société des sciences naturelles de Coire. 
— Sociélé vaudoise des sciences naturelles. 
— Société helvétique des sciences naturelles de Zurich, 
-— Société des sciences naturelles de Bâle. 
— Société d'histoire naturelle de Berne. 


Angleterre. — Royal Sociely of sciences à Londres. 
Espagne. — Academia real de ciencias à Madrid. 
— Societad espänola de historia naturals à Madrid. 


Russie. — Sociélé impériale des naturalistes à Moscou. 
— Société zoologique et botanique de Finlande à Hel- 
singhors. 
— Société entomologique de la Russie à St-Pétersbourg. 
Iialie. — Academia di Scienze nalurali a Firenze. 


— Academia dei Lincei de Rome. 
— Société toscane des sciences naturelles de Pise. 


Autriche. — Socièté Adriatique d'histoire naturelle de Trieste. 
Norwège. — Université royale de Norwège à Chrisliania. 
Océanie. — Société des sciences naturelles à Batavia. 
Amérique. — Académia nacional de Ciencias à Cordoba (Ré- 


publique argentine). 
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Society of natur et sciences à Boston. 
Academy of sciences de Philadelphie. 
Societad scientifique Argentina à Buenos-Ayres. 
Smithsoniam {nstitution à Washington, 
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Bureau pour l’année 1889 


Président : M. Paul CANNAT, A é#ÿ, licencié ès-sciences na- 
turelles. 


Vice- Présidents : MM. BONNET-GARRAS, L. JAUSSAN, E,. 
GRANAUD. 


Assesseurs : MM. L. BONNET, Louis ARGENCE. 
Secrétaire général : M. Henri FORTUNÉ. 

Secrétaire rédacteur : M. J.-B. FABRE. 

Secrétaire correspondant : M. BOILÈVE. 

Organisateur des Conférences : M. Marius JALABERT. 
Organisateur des excursions : M. A. BLANC. 
Conservateur des collections : M. ASTRUC. 
Conservateur du Matériel : M. L. CADENAT. 
Biblioihécaire : M. Jean CROZALS. 

Archiviste : M. Raoul BERNABD. 


Trésorier : M. RULLAND. 


M. Sabatier-Désarnauds. Président honoraire 
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